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Les empires du Centre viennent-; de 
prendre de nouvelles mesures relatives 
à l'organisation de la Pologne. A la 
même date, deux décrets rédigés dans 
les mêmes termes ont été signés 'l'un 
par l'empereur Guillaume et l'autre par 
l'empereur Charles. Par ces décrets, et 
par les lettres-patentes qui les accom-
pagnent, les deux souverains confient 
le pouvoir supérieur « dans le royaume 
de Pologne » à un Conseil de régence,-
« sous réserve des droits des puissan-
ces d'occupation, jusqu'au moment où 
ce pouvoir sera transféré à un roi ou 
à un régent ». 

Le Conseil de régence sera composé 
de trois membres nommés par VAustro-
Allemagne et son pouvoir s'exercera 
avec la collaboration du Conseil d'Etat. 
Il faudra compter en tous les cas avec 
l'autorité toxijours prépondérante des 
gouverneurs généraux représentant les 
puissances d'occupation : le général von 
Beseler, gouverneur de Varsovie au nom 
de l'Allemagne, et le comte Szeptycki, 
gouverneur de Lublin au nom de VAu-
triche-Hongrie. Ces deux hauts-fonction-
naires resteront en somme les véritables 
maîtres des deux parties de la Pologne 
russe occupées par les armées austro-
boches. 

Les deux compères de Vienne et de 
Berlin s'excusent hypocritement de ne 
point se trouver encore en mesure d'oc-
troyer la liberté à la malheureuse Po-
logne. 

« Les dures conditions de la guerre, 
déclarent-ils sur un ton doucereux, ne 
permettent ni qu'un roi donne, dès 
■maintenant, un nouveau lustre à l'an-
cienne couronne polonaise, ni qu'un 
Parlement polonais, élu par le suffrage 
universel et direct,, entreprenne des dé-
libérations pour le bien public. » Pour 
l'heure, les empires du Centre se bor-
nent donc à offrir aux populations vi-
vant sous leur joug la dérisoire aumône 
de quelques vagues concessions de pure 
forme. Ils créent à grand renfort de ré-
clame impériale ce Conseil de régence 
qui ne pourra être qu'un organisme à 
leur dévotion puisque ses membres se-
ront nommés par l'Austro-Allemagne et 
puisqu'ils n'auront d'autre latitude que 
celle d'exercer un semblant de pouvoir 
sous la domination des dsux- gvuver-
neurs. Au fond, il n'y a rien de changé 
à la servitude de la Pologne : il n'y 
a que deux décrets de plus. 

Ces décrets nouveaux ne réussiront 
pas plus que les précédents à obtenir 
des. Polonais qu'ils se résignent au ré-
gime d'opvr'ession mal déguisée que les 
empires de proie prétendent leur faire 
accepter en douceur. 

Ce régime trouva sa première forme 
d'organisation dans le fameux mani-
feste du 5 novembre 1916 complété par 
l'ordonnance du 26 novembre. A cette 
époque, on s'en souvient, l'Austro-Alle-
magne se livra à une de ces manifesta-
tions théâtrales auxquelles nous som-
mes habitués depuis les débuts de la 
guerre : elle feignit d'accorder à la Polo-
gne russc^on autonomie et elle proclama 
effectivement cette autonomie en le solen-
nel langage que l'on sait. Bien entendu,-
ce n'était là qu'une grossière comédie 
dont personne ne consentit à être dupe, 
à commencer par les premiers intéres-
sés, c'est-à-dire par les Polonais eux-
mêmes. 

■ L'Austro-Allemagne libérait la Polo-
gne russe du joug tsariste mais elle ne 
faisait en réalité que substituer un joug 
à'l'autre : le but qu'elle visait 'était de 
soumettre à la domination de Berlin et 
de Vienne les territoires qui venaient 
d*ëtre arrachés à la Russie. Les Polonais 
rie seraient plus les esclaves du tsa-
risme... à la condition de devenir les 
esclaves de l'Austro-Allemagne. Les 
nouveaux oppresseurs accordèrent pour 
la forme l'institution d'un Conseil d'Etal 
edmposé de membres triés sur le volet 
et dont ils allaient se servir pour orga-
niser leur domination sur les terres con-
quises. Puis ils s'efforcèrent de recru-
ter parmi leurs nouveaux sujets une 
armée qu'ils entendaient mettre au ser-
vice de la coalition boche. 

Les efforts les plus laborieux furent 
vroâigués durant plusieurs mois en vue 
d%assurer le succès de cette belle combi-

naison. Mais ils aboutirent au plus la-
mentable des fiascos. 

Le recrutement ne fournit qu'un chif-
fre ridicule d'effectifs. Et au surplus, le 
jour où J'en s'avisa de réclamer à ces 
soldats polonais recrutés avec tant de 
peine un serment de fidélité à VAustro-
Allemagne, la plupart répondirent par 
un refus indigné. L'autorité austro-alle-
mande voulut sévir : le général Pil-
sudski fut arrêté et conduit en Allema-
gne comme un malfaiteur tandis que les 
soldats protestataires étaient internés 
dans des camps de répression. 

La faillite de la politique de Vienne 
et de Berlin apparaissait là avec un fâ-
cheux éclat de scandale. Le Conseil 
d'Etat, ou plutôt ce qui restait du Con-
seil d'Etat, (car des démissions s'étaient 
déjà produites dans son sein), dut se 
retirer. Ce fut la suprême débandade... 

Puisque rien ne subsistait plus de ce 
qui avait 'été si péniblement échafaudé 
il fallait recourir à une organisation 
nouvelle. C'est à quoi s'efforce de pour-
voir le double geste actuel de l'Austro-
Allemagne. Les décrets de septem-
bre 1917 n'ont pas d'autre raison d'être 
que de réparer les ruines de l'œuvre 
inaugurée en novembre 1916. L'entre-
prise d'oppression ayant misérable-
ment 'échoué,- on la recommence sur 
d'autres bases. Mais Guillaume II et son 
compère Charles ne font que se prépa-
rer un nouveau fiasco. 

CAMILLE l'^RDY. 

PROPOS DE GUERRE 

Je lis dans un journal que M. Hudelo, 
préfet de police de Paris, vient de donner 
aux agents de police, l'ordre d'intervenir 
chaque fois que les boueux ou les laitiers, 
au cours de leur travail nocturne, feront du 
bruit et que ce bruit sera de nature à trou-
bler le repos des habitants. 

Je ne garantis pas que les agents inter-
viendront,' niais il est excellent que le prin-
cipe de cette intervention soit posé. Il y a 
vraiment des gens qui se fichent un peu 
trop du sommeil des autres dans les villes. 

Tantôt c'est un ivrogne qui déclame d'une 
voix tonnante contre la corruption des mœurs 
ou la cherté du vin ; tantôt c'est une auto 
pétaradante qui, filant en quatrième vitesse, 
fait vibrer les vitres de votre chambre ; tantôt 
c'est une bande de braves poilus qui hurlent 
une chanson de route pleine de pittoresque et 
de verdeur; tantôt c'est une petite dame qui, 
se querellant avec son chevalier, lance des 
cris perçants sous le poing de celui-ci ; tan-
tôt c est une salve de revolver qui vous jette 
à bas du lit et fait ouvrir les croisées du 
rez-de-chaussée au quatrième... 

Voilà pour la nuit. A l'aube,, c'er.t. un autre 
genre de divertissements. Primo : les tram-
ways qui, profitant de l'espace libre, font un 
peu de vitesse, histoire de se dégourdir les 
roues et la corne. Secundo : les- boîtes à or-
dures. Tertio : les batteuses de tapis. J'en 
passe et des meilleurs. 

De sorte qu'il faut avoir le sommeil de Noé 
pour tenir le coup. On m'objectera, je le 
sais, que ceux qui sont au front... Mais je 
ferai remarquer qu'il y a à l'arrière des vieil-
lards, des malades, des gens qui travaillent 
pendant le jour, qui, n'étant pas au front, 
seraient bien aises de goûter la nuit les bien-
faisants effets du silence. :; , 

Mais les gens qui sont levés n'ont aucune 
pitié pour ceux qui sont cotichés. La preuve 
en est que si, accoutumé à vous lever à 
dix heures, vous êtes sur pied, une fois par 
accident, à sept heures, vous allez carillon-
ner chez vos amis, scandalisé de ce qu'ils 
soient encore au lit à pareille heure. 

ANDRE NIÎG1S 
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î 1.144e JOUR DE GUERRE t 

mmunique oi 
Paris, 18' Septembre. 

Le gouvernement lait, à 14 heures, le 
communiqué officiel suivant : 

Au cours de la nuit nous avons ar-
rêté deux tentatives ennemies sur nos 
petits postes, l'une au sud-est de Saint-
Quentin, l'autre dans la région des 
Bovellcs. 

De notre côté, nous avons réussi des -, 
coups de main vers llancpurt et la ^ 
ferme de la Royère. | 

Au sud de la Miette, à la suite d'un < 
violent bombardement, des détache- | 
menis ennemis ont abordé nos lignes | 
vers la rouie de Neufchdiel. S 

Un vif combat s'est engagé dans nos S 

éléments avancés^ d'où l'ennemi a été | 
entièrement rejeté, après avoir subi | 
des perles sensibles. | 

Nous avons fait des prisonniers. S 

Sur la rive droite de la Meuse, grande % 
activité des deux artilleries d'ans la i 
région du bois des Fosses. s 

Nuit calme sur le reste du front. f 
ÎVVWVVVVVVVVVWVVI/VVVI'VWVVVVVVVVVI^ 

LE CABINET PAINLEVÉ'DEVANT LES CHilËRES 

C'est en coordonnant ïes forces morales et matérielles 
du pays et celles de tous ses alliés 

que la France vaincra. 
Paris, 18 Septembre. 

Voici le texte de la déclaration ministé-
rielle lue à la Chambre par M. Painlevé, 
président du Conseil, et au Sénat par M. 
Raoul Péret. ministre de la Justice : 

Messieurs, 
L'heure n'est ni aux longs discours, ni 

aux longs programmes. Rassembler toutes 
les forces matérielles et morales de la na-
tion pour la phase suprême de la lutte, c'est 
le devoir auquel le gouvernement doit et 
veut se consacrer tout entier. 

La guerre, à mesure qu'elle se prolonge, 
exige de tous une abnégation plus complète 
et un plus grand esprit de sacrifice; plus 
nous approchons du terme, plus la résisr 
tance morale de la nation deviendra l'élé-
ment essentiel de la victoire. C'es^t contre 
cette résistance morale que nos ennemis, 
n'ayant pu nous vaincre sur les champs 
de bataille, annoncent qu'ils vont redoubler 
d'efforts. 

CONTRE LES MENEES PACIFISTES 
Au gouvernement de redoubler de vigi-

lance contre ces entreprises insidieuses et 
d'énergie contre ceux qui s'y prêteraient. 
Dans les instructions ouvertes comme dans 
celles qui pourraient s'ouvrir, la justice 
suivra son cours sans hésitation, sans fai-
blesse, sans qu'il soit tenu compte d'aucune 
considération de pêrsonnes. Quiconque se 
fait le complice de l'ennemi doit subir la 
rigueur des lois. Le gouvernement compte 
sur le patriotisme de tous et sur la disci-
pline nécessaire de l'opinion, pour que la 
justice- accomplisse son œuvre dans le 
calme et la dignité, et qu'elle soit soustraite 
aux généralisations imprudentes, aux ru-
meurs tendancieuses, aux polémiques vio-
lentes des partis. 

Quelle qu'en soit l'issue, ces tristes af-
faires ne sauraient atteindre aucun parti. 
Mais il n'est point de manœuvres de l'en-
nemi, il n'est point de défaillances indivi-
duelles qui puissent détourner la France de 
son inébranlable résolution. Cette résolution, 
elle s'inspire des plus pures traditions de 
notre race, de ces principes généreux de hV 
berté que la Révolution a semés à travers 
les peuples et qui rassemblent aujourd'hui 
contre l'impérialisme allemand l'univers 
civilisé. 

LA FRANCE SE BAT POUR UN IDEAL 
Si la France poursuit cotte guerre, ce 

n'est ni pour conquérir, ni pour se venger, 
c'est pour défendre sa liberté et son indé-
pendance en même temps que la liberté 
et l'indépendance du monde. Ses revendica-
tions sont celles du droit, même, elles sont 
indépendantes du sort des batailles. Elles 
les proclamait solennellement en 1871, alors 
qu'elle était vaincue ; elle les nroclame au-
jourd'hui qu'elle a fait sentir à ses agres-
seurs le poids de ses armes : 

Désannexion de l'AIsace-Lorraine ; 
Réparation des préjudices et des ruines 

causes par l'ennemi ; 
Conclusion cj'une paix, paix qui ne soit 

pas une paix de contrainte et de violence 
renfermant en elle-même le germé de 
guerres prochaines, mais une paix juste 
où aucun peuple puissant ou faible ne soit 
opprimé, une paix où des garanties effica-
ces protègent la Société des nations contre 
toute agression d'une d'entre elles. 

Tels sont les nobles buts de guerre de la 
France, si on peut parler de buts de guerre, 
quand il s'agit d'une nation qui, pendant 
quarante-quatre ans, malgré ses blessures 
ouvertes, a tout fait pour éviter à l'huma-
nité les horreurs de la guerre. 

Tant que ces buts ne seront pas atteints, 
la France continuera de combattre. Certes, 
prolonger la guerre un jour de trop ce se-
rait commettre le plus grand crime de l'his-
toire, mais l'interrompre un jour trop tôt, 
serait livrer la France au plus dégradant 
des servages, à une misère matérielle et 
morale dont rien ne la- délivrerait plus. 
Voilà ce que sait chaque soldat dans nos 
tranchées, chaque ouvrier, chaque paysan 
dans son atelier ou sur son sillon. C'est là 
ce qui fait l'union indissoluble du pays à 
travers les épreuves, c'est le secret de cette 
discipline dans la liberté qui s'oppose victo-
rieusement à la féroce brutalité du milita-
risme allemand. 

Cette discipline faite de raison et de con-
fiance mutuelle, les gouvernements anté-
rieurs l'ont maintenue durant trois années. 
Le gouvernement actuel n'en conçoit pas 
d'autre. . 

LA DESCsPLïNE DU PAYS 
Mais ce ne sont pas seulement les volon-

tés, ce sont toutes les forces matérielles du 
pays qu'il faut tendre vers ce but unique : 
la guerre. La défense nationale est un bloc 
qui ne se laisse pas fragmenter : effectifs, 
munitions, ravitaillement, transports, au-
tant de problèmes auxquels on ne saurait 
apporter de solution isolée, car ils dépen-
dent étroitement les uns des autres. On 
n'en peut venir à bout que par un vaste 
effort de coordination et de synthèse qui, 
comparant les besoins et les possibilités, 

sache accroître les productions, imposer 
les restrictions indispensables, arrêter la 
spéculation et la hausse des prix en met-
tant à la disposition de la nation elle-même 
toutes les ressources qu'elle renferme. 

Difficile programme que le gouvernement 
s'efforcera de remplir en faisant plier lés 
intérêts. particuliers devant l'intérêt géné-
ral. Mais il n'ignore pas que .l'effort le plus 
efficace c'est la nation elle-même, dans son 
patriotisme conscient, qui peut le donner. 
Lorsqu'il s'agit du salut du pays, qui donc 
hésiterait à s'imposer des sacrifices même 
pénibles, mais si légers auprès des souf-
frances de nos" soldats. 

Cette coordination nécessaire des forces 
du pays, elle ne s'impose pas moins impé-
rieusement entre les Alliés. Combattants 
d'hier et d'aujourd'hui, rassemblés par la 
même cause sacrée, il faut qu'ils agissent 
comme s'ils constituaient une seule nation, 
une seule armée, un seul front. Puisque là 
défaite de l'un serait la défaite de tous, 
puisque la victoire sera la victoire de tous, 
ils doivent mettre en commun leurs hom-
mes, leurs armes, leur argent. 

A ce prix seulement, la supériorité de 
vêtu, ressources, trop diffuse encore, de-
viendra écrasante. Une telle politique per-
mettra à la France de faire face, à Ta fois,' 
sans s'épuiser, à ses besoins économiques 
et à la garde de ses frontières. Depuis le 
mois d'août 1914, l'armée française a été 
l'invincible bouclier de la civilisation. Son 
sang a coulé à flots. Il importe, pour l'heu-
reuse issue de îa guerre, qu'elle garde jus-
qu'au bout la plénitude de sa vigueur. 

Les problèmes de la guerre, si absor-
bants qu'ils soient, ne doivent pas nous dis-
simuler ceux de l'après-guerre qui, autre-
ment, risqueraient de nous surprendre. La 
période qui suivra la fin des hostilités doit 
être préparée longtemps à l'avance aussi 
minutieusement que la mobilisation elle-
même. 

PREPARONS L'AVENIR 
Reconstituer les régions reconquises, éta-

blir un programme de grands travaux qui 
multiplie nos forces industrielles et régu-
lariser le retour à la vie normale, en évitant 
aux démobilisés les crises de chômage. 

Développer puissamment la production 
et le crédit de la France ; 
* Associer la nation à l'exploitation des in-
dustries nouvelles ; 

Prévoir la transformation en vue du 
temps de paix des usines de guerre ; 

Asseoir notre système fiscal sur des im-
pôts justes, hardis, bien coordonnés •; 

Appliquer loyalement les réformes récen-
-{«riSsfcrtaïuites dans les relations entre-ou-
vriers et patrons, pour les adapter à la réa-
lité et les faire entrer dans les mœurs. 

Telles sont quelques-unes des idées direc-
trices qui doivent guider le développement 
de notre ardente démocratie. Lorsque, 
après de rudes années de souffrances nos 
soldats rentreront dans leurs foyers, à ces 
vainqueurs qui auront fait triompher le 
droit entre les nations, personne ne mar-
chandera ni la reconnaissance, ni la justice. 

Messieurs, avant de clore cette déclara-
tion, jetons les yeux sur l'immense ligne de 
bataille : 

LA SITUATION GENERALE MILITAIRE 
Si le front russe nous a causé de pénibles 

désillusions, nous devons espérer que la 
République nouvelle puisera dans l'excès 
même du péril, la force de refaire l'union 
et la discipline. 

Sur tous les autres champs de bataille. : 
sur le Carso, sur le Sereth, sur la Cerna, 
comme en Artois, depuis des mois, de 
grandes choses se sont accomplies dont les 
résultats, plus profonds qu'apparents en-
core, se manifesteront par leurs conséquen-
ces. Dans nos plaines de l'Est, les premiers 
contingents américains s'entraînent frater-
nellement avec nos troupes d'élite. 

Quant à notre armée, sous l'impulsion 
d'un chef dont la maîtrise impeccable s'af-
firme chaque jour, elle a ajouté un nouveau 
lustre au nom symbolique de 'Verdun. Ja-
mais son moral n'a été plus .élevé, jamais 
elle ne s'est sentie plus sûre d'elle-même. 
Pour que soit préservé de toute atteinte 
son merveilleux héroïsme, il faut qu'elle 
sente penchée sur elle la vigilance des pou 
voirs publics. Sons empiéter sur les attri 
butions du haut commandement, contrôle 
parlementaire et contrôle gouvernemental 
sauront remplir leur tâche. 

Dans ce domaine, comme dans tous les 
autres, le gouvernement compte sur la col-
laboration étroite du Parlement dont les 
initiatives et l'effort continu ont rendu à 
la défense nationale de si efficaces services 
que l'avenir mettra en pleine lumière. 

Revendiquant toute l'autorité de notre 
fonction, nous ne chercherons pas à dissi-
muler derrière une façade d'optimisme nos 
-responsabilités ; nous les livrerons toutes 
à Votre jugement. Si vous nous croyez di-
gnes d'une si lourde tâche, nous justifie-
rons votre confiance par notre énergie et 
notre sincérité. 

"Artillerie reste active 
euse 

Sur îoist le reste de notre front, coups de main 
et petits engagements 

Paris, 18 Septembre. 
Après avoir tenu au ministère de la 

Guerre un Conseil de Cabinet, les ministres 
se sont réunis à onze heures à l'Elysée, sous 
la présidence de M. Poincaré. 

Le président du Conseil a donné lecture 
de la déclaration ministérielle qui a été ap-
prouvée. 

Le Conseil a décidé de demander à la 
Chambre, après le débat d'aujourd'hui, de 
j-éserv^r chaque semaine les séances dja 
vendredi à la discussion des Interpellations. 
Les autres séances devant être consacrées à 
l'examen des projets de propositions inscrits 
à l'ordre du jour, en particulier la loi des 
pensions. 

Le gouvernement demandera en outre à la 
Chambre de fixer à lundi le vote des dou-
zièmes provisoires pour le quatrième trimes-
tre de l'exercice 1917. 

LA SITUATION 
— Ds notre, corresvonaant vartlculier. »» 

Paris, 18 Septembre. 
On a parlé, ces jours-ci, et il parait que 

dans certains milieux on manifeste à ce 
sujet quelque appréhension, de l'éventualité 
d'une action navale allemande dans le golfe 
de Finlande. 

L'Allemagne viserait alors à occuper Re-
veL, à Ventrée du golfe, et peut-être à tenter 
une démonstration contre Péirograde. Ce 
serait une opération bien plus d'ordre poli-
tique que militaire. Elle n'est évidemment 
pas impossible. 

Cependant, pour l'instant, elle me parait 
être encore peu probable. Un succès alle-
mand dans le golfe de Finlande aurait sur-
tout pour conséquence pratique de soutenir 
les tendance séparatistes de la Finlande. Ce 
ne' serait pas négligeable. Mais il semble 
bien que si la flolle russe était résolue à 
s'y opposer, ce succès ne serait pas aisé-
ment obtenu. 

On a beaucoup discouru naguère sur les. 
projets de l'Allemagne vers le canal de 
Suez, pour couper la route de l'Extrême-
Orient, vers Odessa, vers Moscou, vers Pé-
irograde. Je ne sais si nos ennemis ont eu 
réellement les intentions qu'on leur attri-
buait. Mais je crois bien que le temps de 
ces grandioses programmes est définitive-
ment passé. L'Allemagne ne doit avoir main-
tenant ni les m,oyens, ni le désir d'entamer 
de vastes opérations excentriques, quand 
elle sait que l'accroissement continu de la 
puissance des Alliés sur les fronts occiden' 
taux exige toute son attention, toute sa 
vigilance et la concentration, de ce côté, du. 
meilleur de ses forces militaires. 

Outre que ce serait une tentative extrê-
mement risquée au point de vue militaire, 
un débarquement allemand à Revel ou 
môme à Péirograde, resterait une opération 
en l'air, tant que les armées russes tien-
draient la ligne de la Dwina et, slratégique-
ment, il ne conduirait à rien. 

Sans nier sa possibilité, n'en exagérons 
pas la portée éventuelle, surtout tant qu'il 
demeure dans le domaine des hypothèses. 

Sur le. front occidental, tandis que la lutte 
d'artillerie reste très intense dans les Flan-
dres, les coups de main se mutiplienl dans 
de nombreux secteurs. C'est ainsi que, ce 
matin, les Allemands ont tenté d'aborder 
nos lignes dans la région de la petite ri-
vière la Miette, au nord de Berry-au-Bac. 

Après un vif combat ils -ont éfé complète-
ment repoussés, en subissant des pertes 
sensibles.: 

MAEIOS RICHARD. 

SUR NOTRE FRONT 
. Communiqué officiel anglais 

18 Septembre. 
A1 part les rencontres de patrouilles 

dans le secteur d'Ypres, au cours des-
quelles nous avons fait quelques pri-
sonniers, rien à signaler. 

en Territoire hollandais 
Amsterdam, 18 Septembre. 

On mande de la frontière au Telegraaf que 
les aviateurs alliés qui lancèrent des bom-
bes, hier, sur les positions allemandes, en-
tre Knokke et la ferme Haazegons, ont été 
violemment bombardés par les Allemands 

dont trois obus explosèrent en territoire hol-
landais entre un retranchement et la cote, 
sans d'ailleurs faire aucune victime. 

SUR LE FRONT ITALIE 
Communiqué officiel 

Rome, 18 Septembre. 
Le commandement suprême fait le com-

muniqué- officiel suivant : 
De nouvelles contre-attaques enne-

mies ont été promptement repoussées 
dans la zone sud-est du plateau de Bain-
sizzai. 

Sur le Carso, duel très viî d'artillerie 
et tirs fréquents de harcellement. 

Lord Derby félicite 
les troupes de Cadorna 

Rome, 18 Septembre. 
Lord Derby, membre du Cabinet anglais, 

qui vient de visiter le • front italien, a en-
voyé, en quittant l'Italie, à M. Boselli, la dé-
pêche suivante : 

t Au moment de quitter l'Italie, je désire 
remercier Votre Excellence et Son Excellence 
le ministre des Affaires Etrangères, pour les 
salutations courtoises qui me furent envoyées 
par l'intermédiaire de Son Excellence le gé-
néral Cadorna. Je ne puis pas assez expri-
mer ma gratitude pour l'hospitalité reçue de-
puis le moment où je passai la frontière. 
Ayant eu le privilège de voir l'armée ita-
lienne à l'œuvre, et d'observer le terrain sur 
lequel elle a remporté ses victoires, très re-
marquables, je reconnais les grandes diffi-
cultés naturelles que les braves troupes ita-
liennes ont dû surmonter en face d'un en-
nemi tenace et sans égards. Je remporte en 
Angleterre la plu6 haute appréciation de tout 
ce que l'Italie fait pour la cause commune et 
je remporte aussi le plus sérieux désir qu'elle 
soit aidée de toutes les façons ». 

Une Tentative d'Evasion de Garros 
Stockholm, 18 Septembre. 

VAftenbladet apprend qu'un Suédois dvi 
nom de Karl Holmberg, vient «l'être arrêté 
en Allemagne pour avoir tenté de faire éva-
der le célèbre aviatexir français Roland Gar-
ros. — (Radio). 

L'instruction 
Paris, 18 Septembre. -

M. Gilbert, juge d'instruction, chargé de 
l'information ouverte pour commerce avec 
l'ennemi dans l'affaire Turmel a longuement 
entendu cet après-midi M. Dautée, ami du dé-
puté des Cotes-du-Nord. D'autres personnes 
seront interrogées demain par le magistrat. 

Un nouveau scandale 
Paris, 18 Septembre'.-

C'est l'Œuvre qui y fait une discrète allu-
sion : 

On dit, mais que ne dit-on pas, qu'une nou-
velle « affaire » aurait surgi. Il s'agirait 
d'une histoire d'influences dans laquelle un 
personnage politique serait compromis. On 
ne peut guère dire plus, parce que, à la vé-
rité, on n'en sait pas .davantage. Attendons. 

Le drainage de l'argent français 
Paris, 18 Septemm.1.. 

Le Journal a demandé à deux directeurs de 
banques ce qu'ils pensaient de la lettre adres-
sée par Turmel au président et aux ques-
teurs de la Chambre des députés. 

Le premier, qui est très au courant de ce 
qui se passe en Suisse, nous a . fait les décla-
rations suivantes : 

La Banque Fédérale, dont le nom est cité pai 
M. Turmel, n'a pas de succursale à Paris, et ell« 
travaille habituellement, avec les principaux éta-
blissements de crédit de la place. Elle ne figure 
pas sur la fameuse liste noire et elle a toujours 
fait preuve de sentiments francophiles. Faute d« 
données précises, j'en suis réduit à des hypothèses 
pour rechercher les opérations nue M. Turmel a 
pu faire avec la Suisse. Il n'y aurait rien d'extra-
ordinaire, par exemple, à ce que Turmel se eolt 
occupé, en sa qualité de juriste, des moyens à 
employer pour permettre à ses clients d'échapper 
à l'Impôt des comptes joints, depuis l'entrée en 
vigueur de la loi prescrivant l'application de l'im-
pôt sur le revenu. 

Les banques suisses ont cherché à attirer vers 
elle l'argent des capitalistes français. Beaucoup 
de capitalistes alléchés par les circulaires, leur ont 
ainsi confié des capitaux. Il est probable que M. 
Turmel ait donné à certains d'entre eux des con-
seils dans ce sens. Il est très possible, quoique 
peu probable, à cause du contrôle sévère de la 
SSS, que Turmel ait joué le rôle d'agent en 
douane et conseillé, par exemple, à des importa-
teurs suisses d'utiliser tel ou tel mode d'expé-
dition plutôt que tel autre. Par ces conseils il 
aurait permis d'économiser des droits de douane. 
Dnns ce cas, la Banque Fédérale ne serait interve-
nue (si jamais elle est Intervenue) qu'au moment 
du règlement. 

Seul, Turmel peut indiquer le nom des vrais 
et derniers destinataires des marchandises Impor-
tées, seul il connaît leur nationalité et leur situa-

Feuilleton du Petit Provençal du 19 septembre 
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DEUXIEME PARTIE 

MAMAN « REVEUSE »; 

Christiane-, maintenant, allait et venait à 
travers sa chambre... ne paraissant plus 
songer que le repos était seul efficace pour 
la migraine qu'elle avait avouée. 

Elle se disait : 
— Il n'est pas possible que Marc... que 

Claudette se trouvent de nouveau en pré-
sence de cette femme... de cet enfant... 
Bon... je ne le veux pas... et cela ne sera 
ipas. 

Mais comment empêcherait-elle cette ren-
contre... puisque Marc et Claudette ren-
traient chaque soir et puisque, en toute 
éventualité, cette femme et cet enfant al-
laient rester là, sous son toit, trois jours 
au moins ? 

Elle s'arrêta à une résolution. 
... Ou elle mettrait à exécution l'après-

midi même. \ 

Fiévreuse, elle procéda rapidement à sa 
toilette. 

Elle avait depuis longtemps fait l'acqui-
sition d'un cheval et d'une voiture. 

... Utilisés d'ailleurs assez rarement, car 
elle ne sortait guère. 

L'un des domestiques accomplissait, pour 
ces rares sorties, les fonctions de cocher. 

Elle prévint ce domestique qu'il eût à te-
nir la voiture attelée pour une heure. 

Elle n'entra pas dans la chambre de la 
blessée... dans cette chambre que Pierre ne 
quittait pas. 

Une angoisse s'emparait d'elle quand elle 
passait dans le couloir. 

Ses poings se fermaient... ses yeux s'em-
plissaient d'une flamme rouge... Incons-
ciemment, elle se mordait les lèvres. 

A une heure', elle partit.' 
Elle avait donné l'ordre de la conduire à 

Lucerne... à l'école supérieure-
Vers deux heures la voiture arrivait de-

vant le portail de cette école. 
Christiane en descendait... toujours pâle... 

mais décidée, résolue. 
Elle fit mander Marc au parloir... allé-

guant, à cause de l'heure indue, qu'elle de-
vait l'aviser sans retard d'une grave nou-
velle. 

On accéda à sa demande. 
Bientôt, dans le parloir solitaire, la mère 

et le fils se trouvèrent en présence. 
Tout de suite Marc s'inquiéta. 

— Qu'y a-t-il, mère ? Pourquoi te trouves-
tu ici à cette heure ? 

— J'ai quelque chose à te dire, mon en-
fant. 

— Tu m'inquiètes... Parle vite. 
— Ne t'inquiète pas... Il n'y a rien de 

grave. 
Elle souriait à présent... mais lui... qui 

la connaissait devinait la tristesse... devi-
nait l'angoisse... derrière ce sourire. 

— Rien de gravé, répéta-t-elle... Un en-
nui seulement. ' 

— Un ennui ? 
— Oui... Je dois te condamner pour quel-

ques jours au régime d'hiver. 
— Pensionnaire ...En voilà une idée, par 

exemple ! 
Et, cachant son inquiétude sous la raille-

rie : 
— Une avalanche aurait-elle enseveli le 

Chalet bleu. 
— Non... non, moqueur 1 
Elle souriait toujours. 
— Oh ! ce, ne sera pas pour longtemps... 

ajoutait-elle. La semaine... tiens... la' se-
maine seulement. 

Et vivement... comme pour arrêter les 
questions qu'elle pressentait... pour échap-
per à ce (terrain... à ce terrain'brûlant si 
do.ngereux à aborder : 

— La raison, vas-tu me demander... Oh ! 
elle est bien simple... elle est toute simple... 
Un occident est arrivé à Mme Marquisat. 

rr= Un accident... mais je ne vois pas. 

— Attends donc... Elle est tombée... au 
cours d'une excursion qu'elle faisait aux 
rochers de Glythen, ce matin. Des guides 
l'ont apportée au Chalet... évanouie... juste 
à l'heure où le docteur Sylvans montait 
pour sa visite... J'ai dû mettre une cham-
bre à sa disposition... et comme il n'y en 
avait pas de vide en ce moment, j'ai donné 
la tienne. 

— Tu as bien fait. 
Et il ajoutait : 
— Elle est gravement blessée, Mme Mar-

.quisat ? 
— Le docteur espère qu'il ny aura pas 

de lésions internes... Il ne sera fixé que 
ce soir. 

— Pauvre femme ! Pierre doit être bien 
désolé ? 

— Oui. 
— Tu l'as rassuré... consolé ? 
— Mais oui. 
Elle répondait à ces dernières questions 

comme avec regret... brièvement, sèche-
ment. 

Mais lui, se remettant peu h peu de l'é-
motion que cette nouvelle... cetfe mauvaise 
nouvelle venait de lui faire éprouver, reve-
nait à la réflexion : 

— Oh ! il ne faut pas , t'inquiéter pour 
cela... Je remonterai tout de même. Je trou-
verai bien à me giter pour la nuit... Un ma-
telas à terre me suffira... Je dors admira-
blement, tu le sais. 

—-iN'on... non.., mon chéri... tu ne serais 

pas bien couché. Il vaut mieux que tu de-
meures toute cette semaine à l'école. Je vais 
voir le directeur— Je lui expliquerai ce qui 
se passe... 

— Mais non, maman, je t'assure... 
— Mais si... 
Elle l'interrompit sur un ton si anxieux 

qu'il releva brusquement la tête. 
... Et que des plis se creusèrent en tra-

vers de son front... 
... Alors qu'une pensée... qu'un soupçon 

soudain lui traversait l'esprit... 
— Si tu l'exiges, maman.., soit ! 
— Oui, mon Marco... tu seras mieux... je 

t'assure... quelques jours ainsi, ce n'est pas 
une grave affaire... tu y restes bien l'hiver. 

— C'est vrai, concéda-t-il; 
Puis, sans paraître'attacher une grande 

importance à la question qu'il formulait : 
— Alors Claudette remontera seule ce 

soir ?... 
Le visage de Christiane accusa un em-

barras... léger... vite dissipé, mais qui, 
pourtant, n'avait pas échappé à Marc. 

— Ta sœur restera ici quelques jours... 
comme toi... 

•— Sa chambre à elle n'est cependant pas 
prise ? 

— Nonv. Mais il ne serait pas convena-
ble qu'une jeune fille de son âge s'en revînt 
seule au Chalet Bleu. 

— Claudette aurait pu rester... et moi 
m'en aller... J'aurais pris son lit.. 

— N'insiste pas... Marc... J'ai décidé que 
ce serait ainsi. 

— Bien... bien... maman... seulement... 
Il s'arrêta, hésitant à formuler la ques-

tion qui lui venait aux lèvres. 
— Seulement quoi, mon chéri ? 
— Seulement me dis-tu bien la vérité ?..« 
— Oh... Marc ! 
— Oui, la vérité... faisait-il en élevant... 

oh ! légèrement, respectueusement... en éle-
vant tout de même un peu le ton de sa voix 
grave. 

Et comme il voyait l'embarras... la gêne, 
augmenter sur le visage pâle, sur le visage 
inquiet de sa mère : 

— Voyons... maman... plus je réfléchis... 
plus ceci me semble bizarre.:, plus je me 
dis qu'il y a un mystère là-dessous... quel-
que chose que tu ne me dis pas. 

— Mon enfant... 
— Pourquoi, au lieu d'envoyer un dômes- ' 

tique qui se serait très bien acquitté de la 
commission, es-tu venue... toi-même, toi 
qui ne quittes jamais le Chalet ?... C'est 
donc que tu avais bien peur que nous ne 
remontions. Et voilà que tu trembles parce 
que j'ai deviné juste... 

« Oui... tu me caches' quelque chose. 
•— Marc ! 
Elle tressaillait. 
Elle s'appuyait à une table placée h côtée 

d'elle. 
,R , . PAUL ROUGET. 
'La suite à demain..} 
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'tloh vis à vis de nous, Français. Ce point est à | 
.^claircir : car beaucoup de firmes suisses ne sont 
".Suisses qu'en apparence, en réalité ce sont des 
malsons boches, et alors Turmel se serait rendu 

■^coupable de « commerce avec l'ennemi ». 
Tout cela, je le répète, n'est qu'une hypothèse, 

et Je n'ai aucun élément me permettant d'affirmer 
^que le délit ait été commis. 

La Crise russe 
Korailoîf prisonnier 

Pétrograde, 18 Septembre. 
On télégraphie de Mohilev que' Korniloff. et 

vingt-trois généraux et officiers arrêtés par 
le chef du grand état-major Alexeieff, sont en-
fermés dans un hôtel qui est étroitement 
gardé. L'interrogatoire de Korniloff sera ter-
•rainé aujourd'hui, l'ancien généralissime 
•écrit lui-même toutes ses dépositions. La gar-
nison de Mohilev a déclaré au commissaire 
'du gouvernement qu'elle n'a pas participé 
à la rébellion et l'a prié de la renvoyer au 

■ front ou à, Salonique. 

Le sort tin général Gonrko 
Londres, 17 Septembre. 

Le général Gourlso, qui devait êtr-s exilé, 
est maintenu en détention en attendant que 
son cas soit éclairci. 

La mobilisation heiléniqua 
Zurich, 18 Septembre. 

Le consul de Grèce à Lugano invite les su-
jets hellènes, de naissance ou naturalisés, de 
passage ou en résidence au Tessin, à se pré-
senter au consulat pour prendre connaissance 
des décrets royaux sur la mobilisation. 

La réouverture du Parlement 
Athènes, 18 Septembre. 

M. Venizelos, qui doit arriver aujourd'hui, 
aura à fixer la date de la réouverture du 
Parlement. Abandonnant le portefeuiile de la 
Guerre, il étudiera, avec la mission française, 
la réfection des finances. 

Un pirate an Canada 
New-York, 18 Septembre. 

L'information sensationnelle, suivant la-
quelle un sous-marin allemand serait apparu, 
samedi, à soixante milles du port d'Halifax, 
est accueillie avec une extrême réserve dans 
tous les milieux officiels et navals. 

En l'absence de toute confirmation sérieuse, 
l'opinion la plus logique est que le bateau 
qui recueillit le message de T. S. F. d'un 
soi-disant steamer attaqué par le sous-marin, 

ou bien a mal interprété un message brouillé, 
ou, plus probablement, a été victime d'une 
mystification de quelque opérateur allemand. 

Les esenses de l'Allemagne 
Buenos-Ayres, 18 Septembre. 

Le gouvernement a reçu une dépêche du 
ministre d'Argentine à Berlin, l'informant 
qu'en raison de l'absence de M. von Kuhl 
mann, actuellement à Munich, il a rendu vi-
site au sous-secrétaire d'Etat M. Haddenhau-
sen, lequel lui a déclaré que le gouvernement 
regrette l'affaire Luxburg et désapprouve les 
idées exprimées dans les télégrammes du 
comte Luxburg. M. Molina ajoute que l'Al-
lemagne l'a prié de communiquer au oomte 
Luxburg qu'il ait -à, rentrer en Allemagne 
pour s'expliquer verbalement sur cette af-
faire et de solliciter un sauf-conduit pour ,1e 
comte Luxburg. 

(Cette dépèche est antérieure à celle qui a 
annoncé que M. Molina avait renoncé à ob-
tenir vour le comte ÎMxburg un sauf-con-
dutt). 

Les hauts faits d'un Poilu 
Fécamp, 18 Septembre. 

Le caporal André Barabé, du 294° régiment 
d'infanterie, marin versé dans l'infanterie, a 
reçu la Croix de gueTTe avec palme et la Mé-
daille militaire pour avoir abattu, à lui seul, 
à coups de grenades, dix Allemands. En ou-
tre, avec plusieurs de ses camarades, il a par-
ticipé à la capture d'un état-major allemand 
et est proposé pour la croix de chevalier de 
la Légion d'honneur. 

Le Régime des Allocations 
Paris, 18 Septembre. 

M. Valière et un grand nombre de ses col-
lègues socialistes ont déposé la proposition 
de résolution suivante : « La Chambre invite 
le gouvernement : à accorder le rappel de 
l'allocation à partir de la mobilisation de 
leurs soutiens à toutes les familles de mobi-
lisés qui, bien qu'étant nécessiteuses, ont vu 
repousser leurs demandes pendant les pre-
miers mois de la guerre, par suite de l'igno-
rance ou de la rigueur des Commissions can-
tonales ou des Commissions d'appel et de la 
sévérité excessive des instructions gouverne-
mentales ; à porter à 3 francs par jour le 
taux' de l'allocation principale pour les fa-
milles qui ont plusieurs de leurs membres 
mobilisés, et qui, d'après la législation en 
vigueur, ne peuvent obtenir qu'une seule al-
location, par exemple ies familles où le père 
est mobilisé en même temps qu'un ou plu-
sieurs de ses fils ou bien celles où plusieurs 
fils non mariés sont ensemble mobilisés ». 

LA RENTRÉE DES CHAMBRES 

Le Cabinet Painlevé a pris hier 
contact avec le Parlement 

Des poursuites sont réclamées contre le député de 
Loudéac, qui sera probablement inculpé 

d'« intelligence avec FenneEîiï ». 

Paris, 18 Septembre. 
M. Gilbert, juge d'instruction, a commencé 

aujourd'hui l'instruction ouyferte contre X..., 
sous l'inculpation de commerce avec l'enne-
mi. Il a entendu le» témoins qu'il avait cités. 
M. Turmel, qui avait été Cité la veille, au 
moment où il allait prendre le train, n'a pas 
répondu à la convocation. En raison de l'im-
munité parlementaire, le juge n'a pu déli-
vrer contre lui un mandat d'amener pour le 
forcer à se présaiter. 

A 2 heures, M. ilcrbaux, procureur général, 
faisait mander M. Lescouvé, procureur de la 
République, et M. .Gilbert, juge d'instruction, 
pour les mettre au courant d'une visite qu'il 
avait faite le matin à la chancellerie. 

Après une conférence d'une demi-heure, 
M. Herbaux est reparti à la chancelleriè. Peu 
après, le capitaine Bouchardon, rapporteur 
près le 3° Conseil de guerre, était appelé chez 
M. Lescouvé, procureur de la République, et 
restait dans son cabinet environ demi-heure. 

Rien n'a transpiré air cette conférence et 
l'on disait, au Palais, que ces magistrats 
avaient dû envisager l'éventualité d'une 
transformation do ï'inaulpatictn, pour com-
merce avec l'ennemi en incurpaiion d'intelli-
gence avec l'ennemi. On sait qno ce dernier 
crime, en temps de guerre, est de la compé-
tence des Conseils de guerre. On aurait, en 
effet, relevé dans l'instruction de M. Gilbert, 
da=, faits en connexité avec les affaires ins-
truites par le 3° Conseil de guerre, sous l'in-
culpation d'intelligence avec l'ennemi. 

A 'i heures, M. Gilbert a rer.ifr.ls l'interroga-
toire de M. Dothé, à oui il a demandé des 
éclairoifsernents sur les cirfq lettres de 
M. Gulsburger.. de Bille. Le ténipin a reconnu 
qu'il av.iit eu dffls pourparlers .-j.vec cette per-
sonnes, mais que ces pourparlers n'avaient 
pas abouti. M. Dothé a recorbm également 
qu'il voulait, acheter des bœufe en Argentine 
à destination (le la Suisse, rocte l'affaire n'a 
pas ou do suite II a expliqué, ensuite dans 
quelles conditions M. Turmel lui. avait de-
mandé de. lui faire avancer une somme im-
portante pour acheter une propriété. 

En résumé, il résulte de la déposition de 
M. Dothé qu'auoun des projets qu'il avait éla-
boré avee M. Tm'ihel n'a abouti. Le témoin 
s'est retiré, à 6 heurs. 

L'antorisation de poursuites 
Paris, 18 Septembre. 

Les députés se sont réunis à 7 h. 30 dans 
les bureaux pour élire la Commission qui 
sera chargée d'examiner la demande en au-
torisation de poursuites contre M. Turmel. 

Avant de procéder à la désignation des 
commissaires, ils ont pris connaissance du 
texte de la demande du garde des Sceaux 
qui leur a été transmis par les soins de la 
présidence de la Chambre. 

Voici les noms des commissaires désignés : 
MM. Albert Gro.det, Louis Marin (Meurthe-et-
Moselle), Paul Poncet, Braibant, Couesnon, 
Laval, Cuzol, Paul Simon, Lauraine, André 
Hease et Delaroche-Vernet. 

Les onze commissaires sont unanimement 
d'avis d'accorder l'autorisation que sollicite 
le garde des Sceaux d'engager des poursuites 
contre M. Turmel. Il n'y a pas eu, à propre-
ment parler, de discussion dans les bureaux, 
mais un simple échange d'observations. Quel-
ques députés ont fait remarquer que les char-
ges relevées par le procureur général, dans 
sa demande en autorisation de poursuites, ne 
leur paraissaient pas des plus concluantes., 
Ils ont ajouté qu'ils n'hésiteraient pas à se 
prononcer en faveur des poursuites et cela 

- dans l'intérêt même de M. Turmel, afin de 
lui permettre de faire la lumière la plus com-
plète sur les faits oui lui sont reprochés. 

La Commission s'est réunie aussitôt après 
son élection. 

La Commission a nommé M. Couesnon pré-
sident et M. Laval rapporteur. M. Laval a 
pour mandat de rédiger un rapport extrême-
ment court, de dix ou quinze lignes, con-
cluant a la levée de l'immunité parlementai-
re. Ce rapport sera déposé sur le bureau de 
la Chambre au début de la séance de l'après-
midi. M. Laval en demandera la discussion 
-immédiate, qui sera certainement ordonnée, 
eans contestation. 

On prévoit que plusieurs députés intervien-
dront dans le débat. 

LE TEXTE DE LA DEMANDE 
Voici le texte de la demande en autorisa-

tion de poursuites contre M. Turmel, député 
des Côtes-du-Nord, qui a été soumise à la 
Chambre, ce soir, en fin de séance : 

« Paris, le 18 Septembre 1917. 
« A Monsieur le Président et à Messieurs les 

membres de la Chambre des Députés, 
« Le procureur général près la Cour d'ap-

pel de Paris a l'honneur d'exposer : 
« Le 9 juillet dernier, l'un des huissiers 

de la Chambre a trouvé dans le vestiaire de 
M. Turmel, député des Côtes-du-Nord, une 
enveloppe contenant 25 billets de mille iremes 
de la Banque Nationale Suisse. Elle fut dé-
posée aussitôt à la Questure où M. Turmel 
ne crut pas devoir la réclamer. 

« Appelé récemment à fournir des rensei- | 

gnements sur l'origine de cette somme, M. 
Tunnel a donné successivement trois expli-
cations différentes. Eu effet, le 12 septembre 
courant, dans une lettre adressée a M. le 
président de la Chambre, il s'exprime comme 
suit : 

« Comme suite à notre entrevue de ce 
matin, j'ai l'honneur do vous confirmer que 
je. revendique la propriété des billets de 
banque suisses que j'avais déposés à mon 
vestiaire av.ee mes autres valeurs et corre-
poudances comme je le fais depuis que je 
suis à I la Chambre Commo dépôt dans ce 
vf^tiaire," -je n'ai Jamais eu moins de*25 à 
30 mille francs. Ces sommes m'ont rtô 
payées comme avocat consultant et non pas 
coqsell par des firmes franco-suisses. Lé dé-
tail de ces opérations, des sommes reçues; 
des dates de versement, etc., fait en ce mo-
ment l'objet d'un relevé par les firmes. Ce 
détail m'est promis pour" demain matin et 
je vous le ferai tenir aussitôt. 

« Le lendemain, 13 septembre, écrivant à 
MM. les questeurs, M. Turmel maintient ces 
explications, mais se déclare obligé de se ren-
dre en Suisse niln d'en rapporter les justi-
fications que viennent, dit-ii, de lui refuser 
les firmes avec lesquelles il avait été en re-
lations. D'autre part, dans une interview pu-
bliée par Le Jnurnul, le 16 septembre, M. Tur-
mel expose cette nouvelle version . 

« J'ai gagné en tout et pour tout, grâce à 
mes opérations en Suisse, une somme de 
90.000 francs. Pour cette dernière affaire de 
30.000 francs, voici qu'elle était l'espèce. Il 

•y avait un procès en suspens entre la Suisse, 
l'Italie et la France, au sujet de la livraison 
de bœufs et l'enjeu était- do 14 millions. Le 
procès se perdait ou se gagnait suivant qu'on 
trouvait ou on ne trouvait pas un décret pro-
mulgué dans l'un des trois pays Interdisant 
ce marché. 3'ai été appelé à exercer dans ce 
litige mon contrôle juridique et j'ai solu-
tionné l'affaire au mieux. J'ai écarté tous les 
obstacles et sur ce marché de 14 millions, 
rendu possible (conformément aux lois) par 
mon intervention, j'ai touché une part de 
30.000 francs, ; cela n'a rien d'anormal et 
d'excessif. 

« Enfin, hier, 17 septembre, M. Turmel in-
vité par M. le président de la Chambre à don-
ner des précisions définitives, s'y est refusé, 
mais quelques instants après il 'lui adressait 
la lettre suivante : 

M. le Président, MM. les Questeurs de' 
la Chambre des députés, Paris, 

« Le paiement qui m'a été fait par fa Ban-
que Fédérale Suisse avait pour objet le 
paiement de conseils donnés pour bénéficier 
de droits fiscaux et similaires en Franco. » 

« Dans la même journée d'hier, M. le juge 
d'instruction Gilbert, saisi d'un réquisitoire 
contre X... sous inculpation de commerce avec 
l'ennemi se proposant d'entendre comme té-
moin M. Turmel, iui adressa une convocation 
qui lui fut remise vers 8 heures du soir, à la 
gare Montparnasse, au moment où il se dis-
posait à partir pour Loudéac. Cette convoca-
tion lui fut même réitérée à son passage en 
gare de Versailles, mais M. Tunnel n'en tint 
aucun compte et continua son voyage. Dans 
ces conditions, il est permis de présumer que 
les opération* faites en Suisse par M. Tur-
mel et indiquées par lui comme source de 
la somme qu'il avait égarée, ont eu un carac-
tère frauduleux tombant sons l'application 
de la loi du 4 avril 1916 qui interdit aux Fran-
çais d'entretenir des relations d'ordre écono-
mique avec les sujets d'une puissance enne-
mie. Mais aux termes de la loi constitution-
nelle du 10 juillet IS75 (article 14), aucune 
poursuite ne petit être engagée contre M. 
Turmel, député, sans l'autorisation j$e la 
Chambre. En conséquence, le soussigné a 
l'honneur do solliciter de la Chambre des dé-
putés l'autorisation nécessaire pour intenter 
contre M. Turmel, telle poursuite que de 
droit. » 

Le procureur général : 
Signé : J. HERBAUX. 

La banque tédérale suisse 
n'a jamais eu affaire à Turmel 

Berne, 18 Septembre. 
L'Agence Télégraphique Suisse reçoit, de 

Zurich, la dépèche suivante : 
« Au sujet do l'information relative à l'af-

faire Turmel et suivant laquelle ce député 
aurait déclaré avoir reçu de la Banque Fédé-
rale Suisse, une somme importante pour les 
conseils fournis, la direction de la Banque 
Fédérale déclare formellement qu'elle n'a ja-
mais fait de versements mystérieux sembla-
bles à qui que ce .soit et n'avoir eu aucune 
relation avec M. Turmel ». 

M. Turmel parmi ses administrés 
Loudéac, 18 Septembre. 

M. Turmel est arrivé ici ce matin à dix 
heures. Il s'est rendu chez lui, suivi par plu-
sieurs journalistes et des agents. Il egt allé, 
une heure après environ, à la Mairie, où il 
a signé des pièces, tout on s'entretenant avec 
les employés. 

Paris, 18 Septembre. 
La. séance^ de, rentrée a attiré au Palais 

Bourbon un public nombreux, avide d'assis-
ter à 'la prise de contact de la Chambre des 
députes et dm nouveau gouvernement. 

M. Deschanel ouvre la séance à 3 heures 15 
Plus de 400 députés sont présents. 

. M, Painlevé lit la déclaration ministérielle. 
Le président du Conseil lit d'abord au milieu 
du-silence très attentif de tous les députés. 
Les applaudissements éclatent au Centre lors-
que M. Painlevé dit que le gouvernement re-
doublera d'énergie contre ceux qui se prête-
raient aux entreprises insidieuses de l'en-
nemi. Mêmes applaudissements pour les 
mots « quiconque se fait le complice de l'en-
nemi doit subir la rigueur des lois ». 

M. Déguise, à l'Extrême-Gauche, s'écrie : 
Quel que soit son grade ! (Exclamations). 

La Gauche souligne d'approbations le pas-
sage contre les généralisations imprudentes. 

Les applaudissements qui avaient éclaté à 
l'Extrême-Gauche après * prolonger la guerre 
un jour de trop serait commettre le plus 
grand crime >, ee généralisent et gagnent 
tous les bancs pour la fin de la phrase « mais 
l'interrompre un jour trop tôt ». La légère 
effervescence qui s'était manifestée et qui 
paraissait prête à prendre une plus grande 
proportion au début de la lecture de la dé-
claration à propos des allusions aux affaires 
délicates tombe tout à fait ; et c'est dans un 
silence coupé seulement de quelques « Très 
bien ! », tantôt à Gauche, tantôt au Centre, 
que le président du Conseil, sur le ton le 
plus posé, peut arriver à sa péroraison. 

De nombreux applaudissements éclatent 
alors au Centre, à Gauche et sur divers bancs 
à Droite. Les socialistes et un certain nom-
bre de radicaux-socialistes s'abstiennent de 
toute manifestation de leurs sentiments. 

M. Painlevé regagne le banc du gouverne-
ment. 

LES INTERPELLATIONS 
Le président donne lecture des interpella-

tions déposées depuis la séparation. 
M. Painlevé. — Le gouvernomentn accepte la 

discussion Immédiate fies interpellations émanant 
de MM. Chaulin-Serviniore, Augagneur, L. Diïbois, 
Lemcry, F. Brunet. 

M. Chaulin-8erviniêre a la parois. La Chambre 
est moins nombreuse, de. nombreux Réputés s'ôtant 
rendus dans les couloirs pour commenter la dé-
claration. 

M. Chaulin-Servlnlère rend hommage aux quali-
tés d'Intelligence et do cœur du président da Con-
seil, mais, dlt-ti, la banne volonté ne suffit pas, 
il faut la volonté tout court. Nous regrettons l'ab-
sence des socialistes au sein du gouvernement, 
l'énergie de M. Painlevé à refuser de rester dans le 
Cabinet Ribot à cause do cette absence, nous faisait 
augurer mieux du résultat do ses démarches, dans 
la constitution de son rabinct. 

M. Cbaulln-Servinière réclame du président du 
Conseil des réformes énergiques pour améliorer 
encore la situation des armées. Il s'élève notam-
ment contre les trop nombreux officiers d'état-ma-
jor ou de cavalerie. 

M. Leredu. — Vous ne parlez pas des cuirassiers 
du Moulin-de-Laffaux. 

Les lits É 
Le député de la Mayenne applaudi par l'Ex-

trême-Gauche et une partie de la Gauche, demande 
que conformément à la promesse faite par M. Iti-
bot le 2 août, le gouvernement expose nettement 
les buts fie paix do la France. 

M. Ghaulin-Serainioro. — Quelle force trouveriez-
vous en disant en face des empires centraux qui 
ne peuvent exposer leurs buis «le guerre, leurs 
désirs de conquête, nos buts do paix les voila tout 
entiers (Applaudissements sur divers bancs à l'Ex-
trême-Gauche). 

M. Donnofous. — La France les a déjà proclamés 
plusieurs fois (Applaudissements). 

M, Chaulln-Servinière. — Il no suffit pas d'en 
parler dp façon vague. Les Alliés auraient un 
grand intérêt à les préciser de façon que tout ma-
lentendu disparaisse (Applaudissements à , l'Extrê-
me Gauche et sur divers bancs a Gauche). Aucune 
négociation no sera, possible tant quo les Alle-
mands n'auront pas évacué les régions envahies 
(Applaudissements). 

L'interpellatctir adjure ie gouvernement de ne 
pas se contenter de formules creuses, do prendro 
des mesures énergiques, notamment pour assurer 
lo ravitaillement du pays (Applaudissements à l'Ex-
trême-Gauche et sur divers bancs). 

M. 0hau!in-8orvin!ere. — M. le président du 
Conseil, nous ne resterons avec vous quo si nous 
avons la certitude que vous êtes l'homme qui mè-
nera la France à la victoire. (Applaudissements 
sur de nombreux bancs). 

iemité de guerre 
M. Louis Dubois interpelle sur la constitution 

du ministère. Devant une Chambre de moins eu 
moins nombreuse et de plus en plus calme, il fle-
mantle des explications au gouvernement sur la 
création d'un secrétariat général do la Guerre et 
sur le fonctionnoniept du Comité do guerre. 

Le Comité do Guerre anglais a des attributions 
bien définies, tandis que les 80 ou 80 ministères 
anglais. 

M, E, Latent. — Quatre-vingt-dix ministères 1 Ils 
sont en progrès sur nous. (Pares), 

M, Louis Dubois. — Ces ministères anglais ne 
sont quo des services parfaitement déterminés 
ayant à lou? tête des fonctionnaires permanents. 
Je demande au président, du Conseil de nous dire 
ce que sera le Comité de guerre, quelles seTont 
ses attributions, quelle sera sa puissance de dé-
cision. 

M. Dubois réclame aussi des précisions sur les 
attributions des ministres d'Etat. Il craint que 
leurs responsabilités ne soient difficiles à établir, 
à dégager. 

La propagande ennemie 
Enfin, dit-il, le gouvernement doit s'expliquer 

sur les mesures qu'il entend prendro contre tous 
ceux qui favorisent la propagande ennemie. (Mou-
vements divers). Un ministre a remplacé un au-
tre, cela ne suffit pas. Il y a de nouvelles mesures 
à prendre contra ceux qui, consciemment ou in-
consciemment, font le jeu de l'Allemagne. Il faut 
surveiller notamment les étrangers. 

M. Brenicr. — Ils sont fort utiles pour remplacer 
notre main-d'œuvre. 

M. E. Latent. — C'est nous qui les avons ap-
pelés. 

M, L. Dubois. — Rappelez-vous l'époque troublée 
du mois de mai au front et* a Paris. 

M. RenauOel. —, Rappelez-vous le 16 avril ; 
Rappelez-vous le discours de notre collègue Ibar* 
negarray. (Applaudissements a l'Extrême-Gauche). 

M. Brackc, — Il a été prouvé que jamais la 
main de l'étranger n'a pu être trouvée dans les 
grèves qui avaient des causes purement économi-
ques. (Applaudissements- a l'Extrême-Gauche). 

M. Louis Dubois. — Je rappellerai la réunion 
du groupe des députés de la Seine le 26 mai. M. 
Bracke lui-même a protesté contre la non surveil-
lance des étrangers et il fut décidé d'en parler 
à M. Malvy. 

MM. A. Rozier et Bracke veulent interrompre 
M. Painlevé se lève, mais M. Viviani, vivement 
applaudi à Gauche, demande à M. Ribot de ré-
pondre à M. Dubois. 

M, Ribot. — Jo tiens à déclarer que jamais per-
sonne à cette époque n'a adressé le moindre re-
proche à M. Malvy qui avait fait son devoir en-
tièrement. Sans doute nous avons pu nous de-
mander si derrière le mouvement économique, il 
n'y avait pas des gens qui cherchaient à en pro-
fiter, on avait trouvé sur certains étrangers dos 
sommes suspectes, mais pour l'honneur de la po-
pulation parisienne, je tiens à répéter ce quô j'ai 
toujours dit, que ce mouvement n'avait, été ins-
piré par aucune, arrière-pensée politique, c'était 
simplement le cri do la misère. (Vifs applaudisse-
ments à Gauche et à l'Extrême-Gauche). J'ai rendu 
hommage à l'esprit de solidarité qui a permis de 
régler ces conflits sans effusion do sang. Il y a eu 
de part, et d'autre !e patriotisme la plus pur. Le 
gouvernement, et en particulier la ministre de 
l'Intérieur, ont fait tout leur devoir. (Vifs applau-
dissements à l'Extreme-Gauclie). 

M. Malvy est félicité par ses amis. 
M. L. Dubois, — Je ne me suis pas fait juge de 

M. Malvy. (Exclamations ironiques à Gauche et a 
l'Extrême-Gauche). 

M. Bodouoe. — Mais votre Intervention se ter-
mine par un hommage pour lui. 

M. L. ,Dubois. — Je maintiens, ce que j'ai dit. 
M. BracRê lui-même avait dénoncé le manque do 
surveillance des étrangers. 

M. Braokc. — C'est loin de ce que vous disiez 
tout à. l'heure. L'incident étant clos, M. L. Dubois 
termine en disant qu'il attend des explications de 
M. Painlevé. 

Discoars de M. Jo&eri 
M. Jobort. —- Lo 11 septembre dernier, j'ai écrit, 

au président du Conseil pour HU annoncer mon 
intention de l'interpeller, voulant être lavé do 
tontes les calomnies répandues. Le gouvernement 
de M. Ribot a laissé ouvrir l'égout sur tout le 
Parlement (Mouvements divers). M. Ribot n'a-t-11 
pas voulu se venger du Parlement indocile î 
(Bruit). L'aceusaticn a coulé à pleins bords. M. Ri-
bot peut se réjouir : il reste agrippé au banc 
des ministres. M. Ribot a de tout temps parlé avec 
les loups. 11 a sur tous les tons pianoté les^airs 

a la mode. Dans sa prime jeunesse, procureur Im-
périal, il a requis contre les républicains. 

M. ta président. — L'interpellation porto sur la 
politique générale et non sur la carrière de M. Ri-
bot. , ■ 

M. Jobert. — J'ignore ce que lui .rapportera sa 
combinaison, mais je ne me laisserai pas écla-
bousser par la bous que, par la presse, il a jeté 
à travers cette assemblée... Vous avez voulu, M. 
Ribot, me salir, moi, enfant du peuple l 

M. lo président. — Je répète qu'il s'agit en ce 
moment de la politique générale, 

j M. Jobert. — Tous avez dit par votre presse qu'à 
chaque mois des amendements extrémistes ne man-
quaient pas d'être déposés. Vous oubliez que tous 
ces amendements avaient pour but d'adoucir la 
misère des poilus. Un certain nombre ont été adQp-
tés, si d'autres, visant lè haut commandement, ont 
été rejetés. A chaque» budget, je më suis élevé con-
tre les gaspillages; je continuerai à le faire. J'ai 
osé m'attaquer au génie malfaisant. 

M. lo président. — Par ces sortes d'allu^aps 
vous mettez tout le monde dons une EiitùJJBiî 
fausse. Je vous prie de discuter ce qui est en 
cause, c'est-a-dire la politique générale. 

M. Jobert. — Lui aussi s'est vengé par la presse 
qui s'est saisie des calomnies. Quel est le person-
nage qui s'est porté garant de Bolo ? Je. ne le 
nommorai pas ; la Constitution mo le défend. Ré-
volutionnaire impénitent et endurci1, je conti-
nuerai demain ma tâche avec plus de force peut-
être, avec plus de haine certainement. 

Nous sommes en face d'un ministère composé 
en grande partie d'hommes nouveaux. On nous 
promet de mener la guerro jusqu'à la victoire. 
On nous l'avait promis avant lui. M. Painlevé 
nous promes la contrôle parlementaire ; pourquoi 
ferait-il demain ca qu'il n'a pas fait hier ? Je 
ne crois pas non plus qu'au point de vue éco-
nomique, H ait l'énergio nécessaire en faco du 
militarisme tout puissant. Avec un sol admirable, 
nous sommes menacés de la famine. On donne des 
permissions de semailles après le temps des ense-
mencements. Les récoltes pendantes seront per-
dtues parce qu'il ne plaira pas aux militalrSs de 
faire partir du front ou de l'intérieur les hom-
mes nécessaires à l'agriculture. 

M. Painlevé nous a donné trop de preuves de sa 
faiblesse vis-à-vis do ses subordonnés et il a été 
trop impitoyable pour les fautes des petits pour 
que je puisse- compta? sur lui. Je lui demande 
cependant de commencer son nouveau règne par 
un acte de clémence et do pitié : l'amnistie géné-
rale pour les délits militaires. Rendons tous ces 
malheureux à la vie et nous verrons se resserrer 
les liens qui doivent unir ceux que le dangr a 
rapproché. (Applaudissements). 

I. Âogagneur fait Se procès 
de f'adntii 

M. Augagneur développe à son tour une inter-
pellation sur la politique générale. Il déclare que 
si on a souvent changé de ministres, on n'a pas 
changé de gouvernement, on n'a pas changé de 
méthode. Je ne parlerai pas en adversaire, dit-il, 
et la preuve c'est que je ne déposerai aucun or-
dre du jour, mais je veux dire ici avec franchise 
ce que pensent bien des citoyens français. L'inter-
pellatcur dénonce comme cause do toutes les cri-
ses ministérielles l'insuffisance de notre adminis-
tration. Une des grandes fautes est d'avoir aban-
donné, dès lo début de la guerre à l'armée, toute 
l'administration du pays. 

M. Augagneur estime que le manque de solida-
rité gouvernementale a provoqué des intrigues fâ-
cheuses au sein des gouvernements au détriment 
de l'administration du pays. 

L'interpellateur. très écouté, dénonce aussi la 
méconnaissance par les chefs militaires des ordres 
donnés par les ministres pour les mises en sur. 
sis, les permissions, etc. Il y a eu des gaspillages 
dans les finances. 

M. E. Broucoo. — Très bien I 
M. Augagnour. — Enfin, Il y a deux justices, la 

civile qui continue à appliquer les règles do la 
justice, la militaire dont les jugements sont trop 
souvent empreints d'arbitraire. Un armateur.pour-
suivi par la. justice civile pour avoir majoré le 
prix do navires vendus à l'Etat, a été mis en li-
berté provisoire par la justice militaire, et con-
damné seulement à 25 francs d'amende. (Exclama-
tions.) 

Un directeur de fabrique d'obus, convaincu 
d'avoir acheté la conscience des contrôleurs mili-
taires, dont un se suicida, n'a été condamné par 
la justice militaire qu'à 25 francs d'amende, et 
cependant peut-être de nombreux artilleurs avalent-
ils été tués par des éclatements d'obus. (Vivo émo-
tion sur de nombreux bancs.) 

Enfin, dans une fabrique do pièces pour avion 
on découvre de faux poinçons. Un capitaine de 
réserve détaché n cette usine est convaincu d'avoir 
reçu une mensualité. Aucune poursuite n'est or-
donnée. (Exclamations.) 

M. Viviar.i. — De quelle maison s'agit-il î 
M. Augagneur. — Ce n'est pas vous qui êtes 

en cause. C'est le ministre de la Guerre. 
M. Voiilot. — Les députés du Rhône ont saisi 

le j-ouvernement de l'affaire. 
M. Goiliard. — C'est très exact, il s'agit de la 

maison Clément, qui travaille p*our l'aviation. 
C'est une délégation d'ouvriers qui a révélé ces 
faits aux députés du Rhône. (Mouvements.) Le 
dossier complet a été remis au ministre de l'Ar-
mement, M. Albert Thomas, (vifs mouvements sur 
tous les banc?.) 

M. Aibert Thomas. — L'aviation n'est pas chez 
mol. , 

M. Colliard. — Je vous ai entretenu de l'affaire. 
J'ai ajouté des précisions sur la présence d'un 
Allemand dans l'entourage (lu patron. Il y a six 
mois que la plainte a été adressée. 

M. E. Brousse. — C'est un scandale ! (Applau-
dissements au Centre, à Droite et sur divers bancs.) 

M. Thomas. — Pour ma part, chaque lois que 
j'ai eu à connaître d'affaires de ce genre, j'ai 
envoyé les dossiers à la direction de la justice 
militaire. (Vifs mouvements d'attention.) 

M. Pain!e»é. — Je. demanderai à M. Colliard des 
précisions. S'il y a eu négligence, complaisanco, 
celles-ci seront châtiées. (Mouvements divers.) 

M. Colliard voudrait reprendre la parole, mais 
M. Augagneur insiste pour continuer son discours. 

M. Augagneur changeant de sujet, l'émotion se 
calme, l'interpeilateur raille M. Painlevé d'avoir 
refusé sa collaboration à jjf, Ribot à cause de 
l'abstention des socialistes et da faire un Cabinet 
sans eux. 

M. Augagneur, =r Le Cabinet Vivianl-Brianâ 
était devenu le Cabinet Briand-Viviani. Cette fois, 
le Cabinet Ribot-Painlevé devient Painlovô-Ribot. 
Quelles idées nouvelles apportez-vous î Je ne vois 
quo des questions de personnes pour justifier le 
passage do ministres d'un service à un autre. Si 
M. Daniel Vincent réussissait si bien à l'Aviation, 
pourquoi le mettez-vous à l'Instruction publique ? 
(Applaudissements.) 

M. Augagneur. — Quant à M. J.-L. Dumesnil, 
indispensable à la Marine et qui avait cr*jà signé 
le décret autorisant les espadrilles, pourquoi le 
nommez-voiis à l'Aviation ? Il fallait le laisser aux 
espadrilles. 

M. Bienaïmé. — M. Augagneur, avec une égale 
incompétence est passé aux Travaux publics, à 
l'Instruction et à la Marine, il ne convient pas 
qu'il parle des autres. 

Cette interruption est faite dans le bruit. M. 
Augagneur haussa les épaules et, sans répondre, 
continue son discours. Il fait de. nouveau de l'ironie 
sur le changement du titulaire des Colonies et sur 
la nomination de ministres d'Etat, idéo vieille, 
empruntée à M, Briand. 

M, Briand, — Si vous aviez consulté votre très 
proche parent, qui fut ministre de la Marine au 
début de la guerre, il vous aurait donné de meil-
leurs renseignements. (Rires et applaudissements,) 

M. Augagneur, en termes violents, reproche à 
M. Briand de s'être livré à des intrigues de cou-
loirs pour revenir au pouvoir. C'est au tour de 
M. Briand de hausser les épaules et de faire des 
gestes do dénégation. La Chambre ne se pas-
sionne pas pour ces incidents personnels et c'est 
dans le calme que M. Augagneur poursuit son 
discours. 

M. Augagneur regrette que le ministre du Ra-
vitaillement n'ait d'autre attribution que celle des 
restrictions. Enfin, il espère que le décret nom-
mant M. Franklin-Bouillon au ministère des Mis-
sions à l'étranger ne paraîtra jamais à l'Officiel. 
Il y a eu trop do missions, dit-il, et il est regret-
table que Bolo en ait reçu une en Espagne. Je 
n'admets pas un ministère dont le budget est ali-
menté par- des fonds secrets. Une Commission de-
vrait connaître l'usage de ces fonds (Applaudisse-
mentsh 

M. Augagneuf conclut en disant qu'il était néces-
saire que le public soit mis au courant des 
fautes qu'il a signalées pour qu'elles ne se renou-
vellent plus. 

Cris. — A demain ! A jeudi ! 
Le vote a lieu. La date do jeudi est repoussée. 

La suite du débat est donc renvoyée à demain. 

L'AFFAIRE TURMEL 
M. Deschanel. — Je suis saisi d'une de-

mande en autorisation de poursuites contre 
un membre de la Chambre. 

Consultée, la Chambre décide, à mains le-
vées de procéder de suite à cette formalité. 

Ht. Deschanel. — Réunion des bureaux dans 
une heure. 

La séance est levée à 6 heures 40. 
Séance demain, à 2 heures 30. 

Lo président prononce l'éloge funèbre de 
M. Gervais. 

Après la lecture de la déclaration ministé-
rielle, dont plusieurs passages sont souli-
gnés par des applaudissements, le Sénat ré-
gie son ordre du jour. 

La séance est levée. 

Notules Marseillaises 

Pour Ses Veuves 
_ L'Inspection des Enfants assistés des Bou-

ches-din-Rhône demande au Conseil général 
le rétablissement des deux emplois d'enquê-
teuse. Ils avaient été supprimés, il y a une 
dizaine d'années, et les enquêtes étaient, de-
puis, efïfcctuées par la police. Mais le nom-
bre s'en accroît chaque jour et cette beso-
gne supplémentaire n'est pas to\tjours accom-
plie avec la célérité désirable par les com-
missariats de police. Aussi fait-on bien de 
rétablir ces deux emplois. 

Mais nous voulons relever, dans le rap-
port au Conseil général sur ce sujet, une in-
tention excellente de son auteur, que l'As-
semblée départementale ferait bien d'adopter. 

Le concours pour l'admission à cet em-
ploi d'enquêteuse sera réservé aux seules 
veuves dont le mari est mort à la guerre. 
Cette décision semble toute naturelle. Elle a 
pourtant des adversaires, qui voudraient que 
ces emplois féminins soient ouverts à toutes 
les femmes, sans aucune réserve. 

On estimera sans doute légitime, que les 
premières pourvues soient celles dont le sou-
tien légal est mort pour la patrie, c'est-à-dire 
pour la cause de tous. Et c'est pourquoi nous 
sommes heureux d'enregistrer la proposition 
faite au Conseil général par l'Inspection des 
Enfants assistés, proposition quii ne peut 
qu'être favorablement accueillie. 

Paris, 18 Septcmbie. 
Cet après-midi les sénateurs sont venus ep 

assez trrand nombre assister à la séance de 
rentrée. 

La Tomisêraîure 
Ciel beau hier à Marseille. Le thermomètre mar-

quait : à 7 heures du matin 1707 ; à 1 heure de 
l'après-midi, 26°, et à 7 heures du soir, 21°2. Mi-
nimum, 15°7 ; maximum, 27°8. Aux mêmes heures, 
le baromètre indiquait les pressions de 767 "/" 6 
708 »/• 2 et 767 V S. Un vent faible du Sud-Est, 
du Sud, puis de l'Est, a régné toute la journée. 

Le Petit Provençal a déjà annoncé que le 
pétrole manquait dans notre ville. Depuis, 
nous avons reçu de nombreuses plaintes car 
un grand nombre de ménages n'ont pu s'en 
procurer chez leurs fournisseurs habituels. 
Il paraîtrait, toutefois, que quelques grands 
magasins du centre en débiteraient en, le 
faisant payer 1 fr. 10 le litre. On prête, 
d'autre part, au gouvernement l'intention 
d'intervenir dans l'intérêt des consomma-
teurs. 

Le pétrole étant, pour beaucoup, un pro-
duit de première nécessité, nous espérons 
que cette pénurie dont an souffre prendra 
bientôt fin. On annonce un prochain arri-
vage important. Souhaitons qu'il ne se fasse 
pas trop longtemps attendre. 

Les vieillards infirmes et incurables assistés en 
vertu de la loi du li juillet 1915, sont informés 
quo les paiements auront lieu aujourd'hui, de 
9 heures à 4 heures, sans interruption, pour les 
assistés dos 6' et 7° cantons, et demain pour ceux 
des 8* et u' cantons. Il est formellement rappelé 
aux intéressés quo la remise des bons et le paie-
ment de l'allocation ne pourront avoir lieu que sur 
la production, des pièces d'identité. 

Conseil de guerre. — Dans sa séance d'hier, 
le Conseil de guerre de la 15° région, sous la 
présidence de M. le lieutenant-colonel Ker-
vella, a rendu les jugements suivants : 

L.., classe 1S9S, sursis d'appel, chauffeur machi-
niste à la Compagnie de la Grand'Combe (Gard), 
homicide involontaire, 16 fr. d'amende. 

A. .., travailleur colonial du dépôt de Marseille, 
abandon de service, 2 ans do prison. 

B..., classe 1010, du 311° d'infanterie, refus 
d'obéissance, 5 ans de travaux publics. 

G..., engagé volontaire au 22" colonial, fugue, 
1 an rte prison. - ; ■ • 

Sont ensuite condamnés pour absence Illégale : 
C. .., Classe 1908, - et S.,.-, classe 1915, du 6" colo-

nial, le premier à 5 ans do travaux publics et 
le deuxième à 2 ans de la même peine. 

P,.., classe 1908, du 2a* bataillon de chasseurs 
à pieds, 3 ans de travaux publics. 

D.., au 2' tirailleurs algériens, 3 ans do travaux 
publics. 

M..., classa 1908, du 19» d'artillerie 3 ans de 
travaux publics. 

La chaleur .... 
Le KoIa-3port 

déprime 
stimule 1 

Un prévenu meurt à la geôle. — Nous avons 
signalé, hier, l'arrestation de trois gardiens 
de nuit sur les quais, auteurs de vols de mar-
chandises dont ils avaient la garde. 

Un de ces trois individus, Ange Giraud, 
56 ans, qui avait été conduit au Palais de 
Justice pour y subir un premier interroga-
toire de M. Castets, juge d'instruction chargé 
de l'affaire, a été soudain pris d'un vif ma-
laise dans la geôle, çù il avait été incarcéré. 
En dépit des soins qui lui furent prodigués 
par M .le docteur Monteux, mandé en toute 
hâte, Ange Giraud, dont l'état s'était sérieu-
sement aggravé, rendait bientôt le dernier 
soupir. Une enquête a été ouverte pour re-
chercher les causes de cette mort quasi-su-
bite « 

Chemina do for P.-L.-W!. — Numéros des expédi-
tions à recevoir les 19 et 20 septembre : 

Marseille-Arenc, lr° catégorie, do 50.574 à 56.905. 
Marseille-Saint-Charles, direction de Vintimille, 

l'a catégorie, do A-103.1S3 à A-103.217. — Autres 
destinations, de 115 541 à 115.670. 

Marseille-Prado, marchandises de quais, l'o ca-
tégorie, de 5S.405 à 63.495, 

Marseillc-Prado-Vieux-Port l'o catégorie, da 16,684 
à 16.721. 

A l'audience SES vacations. — Un certain Joseph 
Deluy avait, réussi à se faire avancer une somme 
de 3.000 francs à un commerçant de notre ville, 
M. Mouret. prétextant que cette somme lui per-
mettrait dè retirer dès marchandises en gare. 
Pour prouver la véracité de ses dires, Deluy avait 
produit à M. Mouret une lettre de voiture qu'il 
avait délibérément fabriquée. Inutile de dire 
qu'une fois en possession des 3.000 francs, Deluy 
s'écllnsa et, ne reparut plus. U fut cependant re-
joint par la police et traduit hier en i" Chambre 
où les juges lui ont infligé 6 mois de prison. 

wv A cette même audience, un nommé Giuseppe 
Bartolini a été condamné à 4 ans de prison pour 
tentative de cambriolage à Saint-Antoine. 

tes vola sur les quais. — Une équipe de huit 
hommes sous les ordres du contre maître Zucea, 
travaillant pour le compte de la maison Fiachot et 
Comte, était occupée, avant-hier soir, à mettre sur 
vagon uno Importante partie de lard. L'occasion 
était belle et les journaliers la mirent à profit. Un 
certain nombre de pièces de lard furent détournées 
ét cachées en attendant de pouvoir être emportées. 
Mais les voleurs avaient compté sans les agents 
de la police spéciale des ports. Ceux-ci découvri-
rent la cachette au moment mémo où les voleurs 
y apportaient des pièces de lard qu'ils venaient 
de soustraire. Prise sur le fait, l'équipe entière 
fut éerouéo à la disposition du procureur de la 
République. 

Rigadin-Prince aux Variétés-Casino. — Ca soir, 
Rigadin-Prince, en chair et en os, accompagné de 
sa troupe donnera sa première représentation aux 
Variétés. Rigadin-Prince est un de nos meilleurs 
comédiens, et ses admirateurs seront heureux de 
l'occasion de le voir en scène, lui qu'on a tant vu 
au cinéma. Prince et sa troupe composée de quinze 
personnes donneront un joyeux sketch de M. Hen-
nequin, musique de Messager, Cyprien, ote ta main 
de là, et un autre slcetch, Le chef de Gare, puis 
une excellente petite revue C'est gentil d'être venu. 
Tout le monde voudra applaudir Rigadin et sa 
troupe. 

Négociants, camionneurs et... voleurs. — Ils 
étaient trois, Furia Philogènc, 34 ans ; Carpinalli 
Jean-Jules. 30 ans, tous deux camionneurs, habi-
tant rue Kléber, 42, et Delages Marcel, 19 ans, de-
meurant rua des Petites-Mariés, 38. Us décidèrent 
de s'établir avec l'argent d'autrul. Furia ouvrit 
un entrepôt abandonné, rue Monte-Cristo, 29, et 
se déclara négociant ; Carpinelli devint son ca-
mionneur, et Dolages le gardien . de l'entrepôt. 
Puis, tous trois, la huit venue, ils se mirent à 
visiter et à vider divers magasins et entrepôts 
pour garnir le leur. Et Furia, en Bourse, ven-
dait les marchandises volées : saucissons dè M. 
Dedieu, sacs de MM. Saint frères, etc... En peu 
de jours, ils firent une belle recette de plus de 
10.000 francs. Ce fut la fête, que troubla M. Po-
tentier en arrêtant d'abord Dalages, puis ses deux 
complices, qui ont été écroués, Contra eux, les 
plaintes abondent maintenant. 

Los vols, — L'autre matin, Mme veuve Joséphine 
Brunet, demeurant rue d'Italie, 71, constatait, 
chez elle, la disparition de quatre obligations au 
porteur, et d'une somme de 308 francs. Elle ignore 
qui a pu commettre ce vol. 

Wi/ Chez M. Alfred Cordler, directeur de Ci-
néma, 80, allées de Mailhan, des malfaiteurs péné-
traient, l'autre soir, par effraction, et s'empa-
raient de divers bijoux évalués à 800 francs. 

vw Dans la nuit dn 18 an 17, des malandrin» 
ont enlevé un âna dans la remise de Mme Anna 
Giammanino, 3, rue Motte-Tourtel. 

vw Par escalade, la nuit venue, des cambrio-
leurs ont pénétré chez M. Marius Lunel, retraité, 
au Rouet. Ils s'y sont emparés de divers bijoux, 
puis ont. essayé de desceller le cotfre-fort qui ré-
sista à leurs attaques. 

Autour de Marseille 1 

AUBAGWE. — Conseil des adjoints. — AU 
Conseil des adjoints qui s'est réuni hier matin 
mardi, sous la présidence de M. lo maire, on s'est 
entre autres affaires occupé de la constitution pres-
crite par un arrêté de M. lo ministre du Ravitaille-
ment, en date du 18 août dernier, d'un Comité da 
surveillance des prix do diverses denrées. A la 
suite des instructions préfectorales du 13 sep-
tembre courant, le Conseil a également pris con-
naissance de la loi du 17 août dernier concernant 
la résUiatlon des baux ruraux par suite de la 
guerre et des obligations qu'elle comporte pour 
le Conseil municipal. La séance a été levée à 
il h. 30. 

Union des blessés. — Demain, jeudi, à 7 heures 
du soir, réunion de la Commission. 

A!X. — Ilyménée. — Hier a été célébré le ma-
riage de M. Emile Olive, l'artiste photographe de 
notre ville, avec une de nos charmantes conci-
toyennes, Mlle Marcelle Sault. Les témoins étaient, 
pour lo marié : MM. Gabriel Baron et Laurens, 
pharmacien • pour la mariée : Mlle Germaine 
Roux et M. Marcel Niel. Nous faisons des vœujç 
pour les jeunes époux. 

Note de la Place. — Visa des petites annonces. — 
Afin de restreindre la délai d'enquête à son mi-
nimum de durée, les annonciers sont instamment 
invités à remeure, dans les communes non pour* 
vues de commissariat, leurs demandes d'annonces 
au maire de la commune, sous pli affranchi, * 
l'adressé du journal destinataire. — 

Dans les localités pourvues de commissariat, les 
annonciers continuent à soumettre le texte de 
leurs annonces au commissaire de la localité def. 
leur quartier. Nous ne saurions trop insister au-
près du publie qu'il est de son intérêt bien cem-
pris de se conformer strictement à cette recom» 
mandation. 

Les Héros de la Mer 
Toulon, 18 Septembre. 

Par arrêté ministériel ont été inscrits art 
tableau spécial de la Médaille militaire ': 

Marlel Jean, matelot fusilier breveté : Marin dé-
voué et courageux qui s'est toujours vaillamment 
conduit au feu. Grièvement blessé au cours da-
1 attaque du 1" août 1917. A montré la plus grande 
énergie en se rendant à pied au poste de secourg-
a travers un terrain complètement bouleversé. I 

Hamon Eugène, matelot fusilier breveté : Fusi»' 
lier marin remarquable par son courage et son! 
sentiment élevé du devoir. Blessé grièvement le 
12 août 1917, en marchant à l'attaque sous le feu 
des mitrailleuses; a fait preuve de la plus grande 
énergie pendant son transport au poste de secours. 

Bilianmc 'Corentin, matelot sans spécialité • Gre- • 
nadier d'une énergie et d'une bravoure sans éga-
les. S est distingué, en maintes circonstances, pap 
son entrain et son ardeur à remplir les missions 
;n?„p us l?él'llleiises- Grièvement blessé le 16 août 
1917, en se portant courageusement à l'attaque avea 
la première vague d'assaut; a fait preuve d'un re-
marquable mépris de la douleur (déjà cité à l'or-
Q.VQ). 

Çes nominations comportent toutes l'attrl. 
cution de la Croix de guerre avec palme.— R, 
—————— M. ■ -«^jgn

 m 

Lycée de Marseille 
RENTREE DES CLASSES 

Les classes reprendront au grand Lycée 
et dans les deux annexes Saint-Charles et 
Pener, le mardi matin 2 octobre, à 8 heures.-
Le grand Lycée seul prendra des pension-
naires et des demi-pensionnaires. Les pen-
sionnaires devront être rentrés le lundi soir 
a 1 heure réglementaire. Entrée par la -jorte 
du boulevard Garibaldi. Le Lycée Périer 
prend des externes et des externes surveillés. 

Le lycée Samt-Charles ne prendra provisoi-, 
rement que des externes des classes enfanti-
nes, préparatoires, 7° et 8°. Les inscriptions! 
sont reçues dès maintenant au grand Lycée-
A partir du 26 courant, elles seront reçues 
dans chacun des trois lycées, chez le provi-
seur et les directeurs, de 9 heuree à 11 heu-
res et de 14 heures à 16 heures, tous les 
jours, excepté le dimanche. 

Cette année, la classe de première supé-
rieure et le cours préparatoire à l'Ecole Ceœ 
traie seront complètement réorganisés. 

La Grande Revue 
de i'Aîcazar Léon Doux 

C'est ce soir qu'aura lieu la brUlante première 
de la Grande Itevue, présentée avec le soin que 
l'on sait par I'Aîcazar Léon Doux. Parmi les clous 
sensationnels qui feront de cette œuvre locale une! 
merveille, citons : Au môle D, l'arrivée des troupes 
américaines; Sur la place do la Bourse; les mar-
mites norvégiennes et marseillaises; Les Jeux ai 
la mode; M. Trouillard; Le Dirigeable; Le Poilu et 
la maîtresse de danse; Les surprises d'une grève 
de Midinettes; Ménage d'artistes; Epreuves hip-
piques; La marchande au panier; Lo gendarme ei 
la pâtissière; chez le coiffeur; Les saisons à Mar-
seille; La foire de Saint-Jean; Les restrictions:! 
Salonique; Je sais tout; Le charme des épaules;-
La chapffeuse militaire; Un boucher pour ma»' 
dame; La Société des Nations. 

: Pour applaudir ces trouvailles féériques, amu-
santes ou impressionnantes, tout Marseille sera ce 
soir à la Grande Revue de I'Aîcazar LéQD Doux. R. 

PARTS SOCIALISTE (S. F. I. 0.) 
(Fédération des Bouches-du-Rhôna) 

C'c ;t dimanche prochain, à 9 heures du matin,, 
que s'ouyrira, ts, Miramas, la première séaice du 
Congrès extraordinaire de la Fédération Socia-
liste dos Bouehes-du-RtiOne. 

Ce Congrès nécessitera' deux séances : matin et 
après-midi. U est motivé par le Congrès National 
extraordinaire du parti qui se tiendra à Bor-
deaux, les 6, 7, 8 et 9 octobre prochain. A Tordrai 
du jour de cette assemblée figure une question, 
unique mais qui, par son ampleur, permet aux 
délégués toutes les interventions que les circons-
tances peuvent suggérer, à savoir : examen de 
la situation politique générale; détermination de 
l'action du parti... (sept mots censurés) ... 

D'autre part, le Congrès procédera à la réélec-
tion des organismes centraux relevant de l'ensem-
ble du parti ; Commission administrative perma-
nente, Commission de contrôle, délégués aux Cont 
seils d administration et de direction de l'H »rta< 
nue, direction de l'Humanité. 
* La représentation de la Fédération des Bouches. 
du-Rhône au Congrès da Bordeaux est de 70 man-
dats et de 8 délégués. 
^i16, récente circulaire adressée par le bureau 
fédéral, à toutes les sections du département ap-
pelle i attention de celles-ci sur l'importance des 
décisions que le Congrès sera appelé à prendre' 
et sur 1 utilité qu'il y aura à donner sur chaque: 
point, un mandat précis aux délégués 

Le bureau fédéral. rappelle qu'indépendammenS 
des délégués mandatés par leurs sections pourront 
assister au Congrès de Miramas tous les militants 
du parti porteurs de leur carte de l'année cou-
rante. 

Pour le bureau fédéral et par coûtas ) le tréso-
rier | S. termolaccc; lo secrétaire-adjilint ; S, 
Geaget. 

1 «pi» m 

THÉÂTRES, CONCERTS, CINÉMAS 
OPERA DE LA PLAGE. - Matinée de gala, di-

manche, à notre superbe théâtre d'opéra d'été. On 
donnera la Tosca, avec une interprétation en tout* 
points remarquable : le ténor Saldou, de l'Opéra-
Comique ; Mlle Arriès, de l'Opéra de Marseille,1 

etc., etc. En sus, Le Chalet, avec M. Audibert, dè 
l'Opéra do Bordeaux. 

GYMNASE. — La troupe du théâtre SaraM 
Bernhardt va venir, à compter du S5 du courant, 
donner quelques représentations dos Nouveaux 
Riches, le plus grand succès parisien de l'année, 
qui n'a point été épuisé par 155 représentationa 
consécutives. 

VARIETES-CASINO. - Ce soir, à 9 heures, pre-
mière de Prince Rigadin. le roi du cinéma, en 
chair et en os, avee son excellente troupe. Ou 
applaudira deux sketchs des plus amusants Cy* 
vrlen ûte ta main de la, et Le chef de gare ; en- \ 
suite, une revue à succès. C'est gentil d'être venu | 
Location ouverte. Téléphone : 9-65. Mercredi pro-
chain, première de C'est Nature, revuè locale, H 
grand spectacle, d'Antonin Bossy. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — A 8 h. 30, Immense suc-
cès de M. Noté, le merveilleux baryton de l'Opéra; 
miss Bauwett, miss Caméo, Léonce, les Léger-Lia, 
tho Kallus, Romagnan, Mlle Chrysanthème, Yvette 
Sylva. 

ALCAZAR LEON DOUX. — A 8 heures, gala pou» 
la première de La Grande Revue, 2 actes et 25 ta-
bleaux d'Altêry. Location ouverte. 

CASINO DE LA PLAGE. — Demain après-midi S 
2 h. 30. dans la salle du Casino, la Revue des En* 
fants, dont le succès est incomparable. 

Syndicat des ouvriers d'industries du vêtement. 
— Ce soir, à 7 heures, sallo Peloutier, Bourse do 
Travail, réunion pour les ouvrières confectionneu-
ses à domicile, ayant fait des paillasses et des 
sacs de couchage. 

I 
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eiipiipiuieiiii? 
;, La Mairie nous adresse le projet de bud-
cet supp.ementoire pour l'exercice 1917. 

AU premier abord, ce document appa-
??/o//C,cSisïclérable' Puisqu'il s'établit par 
144.8*4.459 fr. ffi cll recettes et 139.637.150 {r. 75 

-en dépenses, soit 5.207.300 fr. d'excédent de 
recettes. U y a, dans cotte balance, deux 
raisons de s'étonner : l'importance du chif-
.ire où elle s'établit ; l'excédent de recettes, 
qui révélerait prospères les" finances munici-
pales. 

Mais le budget est vite dégonflé : il com-
prend^ en effet en recettes et en dépenses 
un crédit d'ordre de 112 millions qui re-
présente 1 emprunt 'contracté aux Etats-Unis, 

•et qui ne fait qu'entrer et sortir dans la 
caisse municipale. Le budget marseillais se 
balance donc en réalité, à 32.844.450 fr. 75 en 
recettes, 27.637.150 fr. 75 en dépenses. 

Lexcédent de recettes reste le même, mais, 
a 1 examen, il est loin de donner aux finan-
ces municipales la prospérité qu'il promet. 
Pour arriver à ce résultat, on fait, en effet, 
figurer en recettes les deux emprunts, dent 
i un est émis, et l'autre va l'être. S'il nous 
souvient bien, l'emprunt de 11.182.000 francs 
liquidait la situation de 1916, et celui de 
a.407.3.00 francs bouchera 13 trou révélé par 
le buicl.get primitif. En réalité donc, le bud-
get supplementahe équilibrerait puremint et 
■simplement la situation générale a l'aide 

A
S. ^ess,0OTC'es fournies par les emprunts. 
Mais l'examen du budget supplémentaire 

nous reserve une surprise plus grande, qui 
n est pas à l'éloge de la capacité financière 
oie^ nos édiles, et des services municipaux. 
: Si l'on parcourt, en effet, les colonnes du 
budget, on constate, avec un étonnement 
compréhensible, que le compte de 1916 
a donné un excédent de recettes de 
2.614.128 fr. 72. Sans doute aurions-nous eu 
une explication à fournir si l'on nous avait 
communiqué le compte administratif. Il au-
rait présenté un grand Intérêt, car vraiment 
on ne comprend pas un compte qui donne 
un excédent de recettes die 2.614.128 fr. 72, 
quand il a fallu un emprunt de 11.182.000 fr. 
pour le liquider. On le comprend moins 
enéofla quand, poursuivant la lecture, on 
constate qu'il y a en outre. 7.113.622 fr. 79 de 
restes à recouvrer sur cet exercice, et en-
core 2.0G6.740 fr. 29 de recettes, à suivre. 

Il y a lien d'attendre avec impatience les 
explications qui seront fournies au Con-
seil municipal pour faire comprendre cette 
rituatton anormale. Peut-être aurions-nous 
pu tenter de rechercher la situation finan-
cière exacte à la fin de l'exercice 1916. Mais 
les dépenses sont inscrites en restes a payer 
wns indication d'origine. Tout le bilan que 
nous pouvons établir, c'est qwe les restes 

payer s'élevant au total à 16.794.059 fr. 59, 
.et les recettes s'établissent à la fin du 
compte de 1916 par : 
Rester, à recouvrer 14.372.410 46 
U'._•:: eit.es à suivre provenant 

du compte de 1916 2.0G0.74O 29 
F-miS3lon do bons communaux 11.132.COO » 
Soit 27.621.150 75 
il ressort que l'émission de bons communaux 
était inutile puisqu'elle donne un excédent 
rte recettes de i0.SS7.09i fr. 1G, qui en repré-
sente sensiblement le montant, sans qu'une 
dépense équivalente apparaisse. 

Aussi voit-on figurer parmi les crédits ré-
tablis des dépenses ajournées, 65.000 francs 
pour l'achat de deux autos-pompes ; 
B43.0OO francs pour l'agrandissement du ci-
metière Saint-Pierre ; 190.000 francs pour les 
«'t'ponses extraordinaires nécessitées par 
l'état de guerre (dont on souhaiterait con-
naître le détail) : 204.557 fr. 45 poux la mise 
en état de viabilité de l'ancien cimetière 
Saint-Charles ; 156.494 fr. 33 pour l'amélio-ration du canal (il en a besoin !) 

Parmi les crédits nouveaux, on note : 
120.000 francs pour le matériel d.es pompes 
funèbres ; 200.000 francs au total pour la 
voirie ; 190.000 francs de supplément pour 
l'enlèvement des immondices ; 1.200.000 fr. 
de subvention aux hospices civils, ce qui 
porte à 2.200.000 francs la contribution de la 
Ville en 1917 ; 645.000 francs pour majorer les 
traitements du personnel municipal, et 
460.000 francs pour dépenses arriérées de 
1910 et antérieures (sur lesquelles des ex-
plications seraient nécessaires pour faire 
comprendre comment ces dépenses arriérées 
deviennent des dépenses nouvelles). 

Cette lecture, — quelque peu fatigante, — 
démontre, une nouvelle fois, la nécessité 
d'une clarté complète sur la situation finan-
cière communale. On voudrait, —- et ce sont 
tous les contribuables marseillais qui le de-
mandent, — savoir pourquoi on emprunte 
on?e milions pour solder un compte qui, 
dans la réalité, quand on a fait appel à 
toutes les créances, se rétablit pour permet-
tre des dépenses nouvelles. On voudrait que 
das dépenses importantes soient motivées 
aux yeux de l'opinion publique. 

On s'étonne d'ailleurs que, devant l'inca-
pacité notoire de la municipalité, — qui 
s'est maintenue à la Mairie, malgré le corps 
électoral, — il n'ait pas été compris que 
d'autres pouvaient faire mieux. Et, puisque 
les élections sont impossibles en état de 
guerre, on croit qu'une Commission muni-
cipale serait des mieux accueillies et qu'elle 
pourrait- nous donner la. lumière que nous 
réclamons, et que l'on persiste à nous re-
fuser. 

PIERRE MARCILIE. 
, 

M. Noté au Palais-de-Cristal 
C'est par un triomphe sans précédent que 

la foule des spectateurs a accueilli, hier soir, 
au Palais de Cristal, les débuts de M. Noté, 
le célèbre et incomparable baryton de l'Opéra 
de Paris, bissé et ovationné après chacun de 
ses morceaux, chantés d'une voix plus puis-
sante, plus brillante et plus prenante eue 
jamais.. Aux côté de M. Noté, brille une 
pléiade d'étoiles : Mtes Caméo and Andwi-
gor ; Miss Bauwett ; les Léger-Lia ; Léonce; 
The Kallus ; Remagnan ; Mlle Chrysan-
thème ; Mlle Nette Sylva, etc. 

arseille et îa feerre 
Morts an champ d'honneur -

è- Au nombre de nos concitoyens glorieuse-
ment tombés pour la défense de la Patrie 
nous avons aujourd'hui à citer les noms 

De M. Jean Roques, des Martigues, tué à 
l'ennemi le 20 août 1917. 

De M.- Daniel Milhaud, brigadier au 6° es-
cadron du train, tué à l'ennemi le 30 août 
1917 à l'âge de 41 ans. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

Ponr les réformés n° 1 
Le Conseil d'administration de la Compagnie de 

l'Afrique Occidentale française vient de s'inscrire 
comme membre honoraire de l'Association amicale 
des réformes n° 1, pour la somme de 1.000 francs. 

Ce geste a l'égard de nos blessés de guerre ho-
nore la Compagnie de l'Afrique Occidentale fran-
çaise, qui, de son distinguo directeur au plus mo-
deslo employé, a payé depuis lo début des hosti-
lités un large tribut à la Patrie. 

'Assassinat h Juan-les-Pins 
Antibes, 18 Septembre, . 

Des constatations, il résulte que le ou les 
assassins avaient minutieusement préparé le 
meurtre do M. Alavenne. 11 est à, supposer 
qu'ils étaient deux. L'un a frappé trois COUDS 
très forts dans les volets et dans la porte ; 
l outre, appuyé contre le mur, le lusil braqué 
vers la fenêtre, devait se tenir prêt à tirer. 

En entendant le troisième coup, M. Ala-
venne, qui déjà dormait, se précipita vers la 
fenêtre, ouvrit les volets ; à peine était-il 
apparu qu'il reçut le coup mortel : il fit à 
peine un tour 6ur lui-même et s'abattit, la 
carotide gauche tranchée, la tète percée par 
les chevrotines. Il était exactement. 8 heu-
res 56 du soir. 

Le meurtre de M. Alavenne, dans des cir-
constances aussi mystérieuses, a suscité on 
■fille une profonde émotion. Banquier, an-
cien conseiller municipal, président du Tri-
bunal de Commerce, très offable, toujours 
prêt à rendre service, M. Alavenne était es-
timé et respecté de tous. On ne lui connais-
sait pas d'ennemis. Ses nombreux amis ro» 
eretteront profondément de le voir disparaî-
tre à peine âgé de 50 ans. 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU. MATIN 

A.R. E^IX-, SPECIAL 

LA GUERRE EN ORIENT 

Communiqué franças 
PaTis, 18 Septembre. 

Communiqué de l'armée d'Orient du 17 sep-
tembre J 

Activité d'ariiilcrie, dans la vallée du Var-
dar et dans la boucle do la Cerna. 

La Crise du Papier 
Le projet de loi réglementant 

le prix des journaux 
Paris, 15k Septembre. 

Aujourd'hui a été distribué à la Chambre 
le projet de loi tendant à autoriser le minis-
tre du Commerce et de l'Industrie, des Postes 
et Télégraphes, à ordonner des reotrictions 
dans la consommation, en temps de guerre, 
du papier et des matières entrant dans sa 
fabrication. Dans l'exposé des motifs, il est 
dit : 

Nombre de journaux sont en péril de disparaî-
tre avant lieu de mois faute de papier. Il est in-
dispensable que le gouvernement soit mis en me-
sure do porter un prompt remède à la fols à la 
crise de quantité et à la crise de prix qui mena-
cent la presse française dans son indépendance et 
dans son existence même. 

Pour quo la presse puisse vivre, 11 faut que les 
réductions de dépenses en papier portant égale-
ment sur tous soient ordonnées en temps utile. 
Pour qu'elle puisse vivre libro, il faut que les, 
journaux trouvent dans une augmentation de prix 
la garantie de budgets clairs, équilibrés au moyen 
do ressources normales et évidentes. 

En l'absence de tout texte qui permette au gou-
vernement de prendre celles do ces mesure» qui 
s'imposent, et en complet accord, comme le 30 avril 
dernier, avec la Commission Interministérielle de 
la Pressa, nous avons l'honneur de soumettre à 
vos délibérations le projet do loi ci-après : 

ARTICLE PREMIER. — Le ministre dit Commerce, 
de l'Industrie, des Posics cl Télégraphes, sur pro-
positions du ministre de l'Intérieur et du ministre 
des Travaux Publics et des Transports, est autorité 
<l ordonner des restrictions dans la consommation, 
en temps de guerre, du papier et des matières pre-
mières entrant dans sa fabrication. 

ART. 2. —- Le ministre du Commerce, de l'Indus-
trie, des Postes cl des Télégraphes est autorisé d 
ordonner comme sanction d l'inobservation de ces 
restrictions, la saisie des papiers ou matières pre-
mières Ullcllcmcnt employées. 

La Note du Pape 
La réponse allomanda n'aurait pas été 

remiss 
Baie, 18 Septembre. 

La Gazette Populaire de Cologne dit savoir 
que la réponse de l'Allemagne au pape n'an-
nonce aucunement le désintéressemont de 
celle-ci an sujet de la Belgique dont elle ne 
parle même pas. 

D'autre part, un démenti officiel de Eerlin 
déclare inexact que M. Kuhimann ait re-
mis cette réponse au nonce du pape à Mu-
nich. 

Le Parti socialiste allemand 
A la veille du Congrès de Wurzburg, 

il fait le bilan de ses forces 
Berne. 18 Septembre. 

A la veille du Congrès de Wurzburg, le 
Comité directeur du Parti socialiste a voulu 
savoir quelles forces il avait derrière lui. Le 
31 mars 1914, le parti comptait 1.085.905 mem-
bres cotisants, parmi lesquels 174.754 fem-
mes. Au 31 mars 1915, la mobilisation avait 
ramené ce chiffre à 5S5.898, dont 131.063 fem-
mes. Malgré les nouvelles levées auxquelles 
on procédait de 1915 â 1916, le Parti ne per-
dait l'année suivante que 150.000 adhérents. 

Par contre, il tombait du 31 mars 1916 au 
31 mars 1917, à 243.061 membres, parmi les-
quels on ne comptait plus que C6.000 femmes. 
Ainsi, durant la dernière année, ;a sozial-
demokratie a perdu 190.000 adhérents. Durant 
ces trois ans, le nombre des abonnés eux 
publications du Parti diminuait de 50 % et 
la caisse sociale de/ait, en W16-1917, em-
prunter 375.000 marks au fonds de réserve 
pour combler son déficit. 11 ne suffit pas d'in-
voquer la guerre pour expliquer une crise 
aussi grave. De 1916 à 1917, le Part; a perdu 
beaucoup plus d'adhérents que dans l'année 
précédente. 

Or, dans le même temps, l'exécution du 
programme Hindenburg, sous la direction 
du général Groener, ramenait aux usines de 
guerre un grand nombre de mobilisés qui 
auraient pu, s'ils l'avaient souhaité, s'ins-
crire de nouveau dans les sections de la 
sozîaldomokratic. D'ailleurs, la mobilisation 
de nouvelles catégories d'hommes ne peut ex-
pliquer pourquoi, do 1916 a 1917, 46.000 fem-
mes ont déserté les organisations socialistes 
au moment môme où la main-d'œuvre fé-
minine prenait dans les usines une place de 
plus en plus grande. Dira-t-on que les grou-
pements sozialdeni'C'krate® ont été abandon-
nés par les femmes qui avalent été inscrites 
par la volonté de leurs maris et qjie les ma-
ris partis à l'armée, ces femmes se sont dé-
sintéressées de l'action politique ? Ce serait 
en tous ras reconnaître que la sozialdemo-
krati.e allemande n'a pas dans les masses 
populaires do racines bien profondes. 

C'est ce quo n'ont cessé de proclamer les 
pangermanistes que la publication de ces 
chiffres remplit de joie. Et c'est aussi ce que' 
Se plaisaient à répéter les socialistes indé-
pendants pour qui la crise du parti majori-
taire est un puissant encouragement, car. tan-
dis que déclinait lo parti des Seheldémann 
et des David, les socialistes indépendants 
voyaient,' en dépit de la guerre, se grouper 
autour d'eux (les forces nouvelles. La Gazette 
Populaire de Leipzig vient fie révéler que le 
jaune parti compte aujourd'hui plus de cent 
vingt mille membres, payant des cotisations. 
Les groupements de Berlin, de Leipzig, de 
Francfort et do Thuringe, se sont presque 
tout entiers ralliés a lui d'un mouvement qui 
s'accélère à mesure que s'accentue la déca-
dence du parti majoritaire. Lo socialisme offi-
ciel avait encore, au 31 mars, 243.00O adhé-
rent. Mais depuis ? C'est seulement ou mois 
d'avril, au Congrès do Gotha, que les mino-
ritaires ont organisé leurs forces. C'est depuis 
ce moment que les adhésions au nouveau 
parti se sont multipliées. C'est depuis ce mo-
ment que l_es indépendants ont exercé sur les 
groupements majoritaires une attraction effi-
cace. Sans aller jusqu'à dire avec la Gazette 
Populaire de Leipzig que le socialisme offi-
ciel no groupe plus dans l'Empire que cent 
cinquante mille membres et que bientôt les 
minoritaires seront devenus, dans le parti, 
les majoritaires, force est bien do reconnaî-
tre l'importance de l'évolution qui s'accom-
plit. 

Les ETénemenîs militaires 
d'après les Bulletins ennemis 

COMMUNIQUE ALLEMAND 
Genève, 18 Septembre. 

Le communiqué allemand s'exprime ainsi : 
THEATRE ORIENTAL. - Dans la boucle de 

Luck, sur le cours inférieur du Zbrucz et dans les 
montagnes à l'est du bassin de Kezdivasar-Hely, 
l'ennemi a été plus actif que dans ces derniers 
temps, en ce qui concerne lo groupo d'armées 
Mnekdfeon. Le» Hou main s ont exoruté plusieurs 
attaque? pr.rteilles, apras une coplciiso prépara-
tion d'artfllerlo. à l'ouest du Seroth, nr'* de Var-
nita et de ' Lunceluy Elles ont é-choiii a l'embou-
chure f'.ti Rjmmio. 

Nous avons exécuté une opération qui nous a 
permis do faire des prisonniers. 

Frdnt de Macédoine. — Aucune action importante 
a signaler. 

Communiqué officiel 
Paris, 18 Septembre. 

Le gouvernement fait, à 82 heures, le communiqué officiel suivant 

Sur le front die l'Aisne, nous avons 
repoussé un coup dé main ennemi 
sur nos tranchées, au sud d'Aillés. 
Actions d'ailUJJ&rie assez vives en 
Champagne, dans la région des 
Monts et dans le secteur d'Auberive. 

SuÉËLa rive droite de la Meuse, la 
lurtfce^i'airtUlerie a été assez violente 
au nord de la cote 344. 

Bien à signaler sur le reste du 
front. 

AVIATION 
Dans la journée du 17 septembre, 

cinq avions allemands ont été abat-
tus en combat aérien ou par le tir 
de nos mitrailleuses. 
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Communiqué anglais 
18 Septembre 1917, 21 heures. 

Un coup de main a été exécuté ce 
matin sur les positions allemandes du 
bois d'Inverness par des troupes de la 
région du Nord, qui ont fait treize pri-
sonniers. Malgré la vive résistance de 
l'ennemi, notre position a été légère-
ment améliorée. 

A l'est de Saint-Julien, un détache-
ment qui tentait ce matin d'aborder nos 
lignes, au nord de Méricourt, a été re-
jeté avec pertes par nos feux de mitrail-
leuses. 

Activité de l'artillerie allemande au 
cours de la journée vers Lagnicourt, 
Vimy et Nieuport. Les deux artilleries 
sont demeurées très actives dans le 
secteur d'Ypres. 

Nos observateurs d'artillerie ont fait 
hier beaucoup de beau travail, en dépit 
de* nuages à faible hauteur et du très 
violent vent d'Ouest. Au cours de com-
bats aériens, peu nombreux par suite 
du petit nombre d'appareils allemands 
tenant l'air, trois aéroplanes ennemis 
ont été contraints d'atterrir désempa-
rés. Trois des nôtres ne sont pas ren-
trés. , 

LA SITUATION MILITAIRE 
Paris, 19 Septembre, 2 h. 10. 

La situation présente toujours la même 
physionomie. 

Sur le front occidental, dans le secteur bri-
tannique comme dans la zone où opèrent les 
troupes françaises, les actions d'infanterie ne 
dépassent pa6 l'envergure de coups de main. 
Par contre, la canonnade ne chôme pas et le 
bombardement es^ toujours actif en Flandre,, 
comme en Artois, au nord de l'Aisne, aussi' 
bien qu'en Champagne et devant Verdun. 

Baie, 18 Septembre. 
On mande de Eerlin que le maréchal von. 

Hindenburg vient de prier ses compatriotes 
de renoncer à toute manifestation collective 
if l'occasion du 70° anniversaire de sa nais-
sance. Il est trop occupé et les temps sont 
trop graves. 

Le plus beau cadeau à lui faire est de son-
ger aux blessés, de renouveler le serment de 
tenir jusqu'au bout et de souscrire à l'em-
prunt de guerre. 

L'Empereur d'Autriche 
l'a échappé belle ! 

Rome, 18 Septembre. 
On mande de Zurich que l'empereur Char-

les 1er, au cours de sa visite sur le iront ita-
lien, dans la région de l'Ortler, faillit être 
atteint par des éclats de shrapnells, qui écla-
tèrent près de lui. — (Radio). 

Lord Derby en Italie 
Rome, 18 Septembre. 

Une note Officieuse publiée ce soir dit : 
« Le ministre de la Guerre anglais, lord 

Derby, qui a dédié et qui dédie une activité 
inteliigente à l'organisation de l'armée an-
glaise, a été, ces jours-ci, l'hôte du grand 
état-major italien. Avec lui se trouvait une 
mission militaire, composée des généraux 
Mao Ready et Maurice, du lieutenant-colonel 
Stanley et du commandant Scott. 

» Pour cette circonstance, la mission a été 
reçue en audience par S. M. le roi qui l'a 
gardée à déjeuner et qui s'est entretenu lon-
guement avec lord Derby. Elle a été reçue 
aussi par le généralissime Cadorna qui a eu 
un long entretien cordial avec le ministre 
anglais. Accompagné par un ofllcier d'état-
major du commandement suprême, lord 
Derby et les membres de la mission ont vi-
sité le front italien, où, après avoir apporté 
aux artilleurs anglais le salut de la patrie, 
ils ont pu se rendre compte des difficultés 
que l'armée italienne a dû vaincre et doit 
vaincre encore sur le Carso, sur le moyen 
Isonzo et sur les hauts plateaux. Ils ont pu 
constater sur place l'importance des succès 
militaires passés et présents, obtenus par 
cette vaillante armée. 

« Partout lord Derby.a été accueilli chaleu-
reusement et les officiers de la mission ont 
reçu les manifestations les plus cordiales. 
Après avoir parcouru pendant quatre jour-
nées plusieurs centaines de kilomètres sur 
les routes carossables construites par les 
soldats d'Italie et visité plusieurs lignes de 
tranchées avancées, la mission" s'est rendue 
à Venise. Elle s'est particulièrement intéres-
sée à la défense anti-aérienne de cette ville 
d'où elle est partie le 15 au soir directement 
pour l'Angleterre. » 

Au moment du départ, la mission a ex-
primé à plusieurs reprises sa propre admira-
tion pour la grandeur des travaux accomplis 
par les Italiens, pour le bon moral et la belle 
prestance des troupes et pour le fonctionne-
ment parfait des commandements et des ser-
vices aussi bien sur le front qu'à l'arrière. 

Au moment do quitter la frontière pour re-
tourner dans sa patrie, lord Derby a envoyé 
au généra} Cadorna le télégramme suivant : 

« Avant de quitter l'Italie, je demande à 
Votre Excellence de pouvoir lui exprimer ma 
reconnaissance pour son amabilité et pour 
l'hospitalité que l'on m'a donnée pendant 
mon voyage à votre commandement su-
prême. J'en emporte les souvenirs de la plus 
vive admiration pour votre œuvre et pour 
celle des vaillants soldats que Votre Excel-
lence a sous ses ordres, et mon désir le plus 
sincère est de communiquer le plus tôt possi-
ble au ministère de la Guerre mes impres-
sions sur la coopération magnifique de nos 
alliés italiens. — Lord DERBY. » 

Le généralissime Cadorna a répondu en 
ces termes : 

« Votre salut en quittant lo sol italien, 
m'a fait grandement plaisir. Votre visite sur 
le front italien me laisse, ainsi qu'à ceux qui 
ont eu l'honneur de vous approcher, l'impres-
sion pleine de sympathie qui est un iien nou-
veau à l'union d'ickia et d'action qui unit les 
deux armées et les deux pays. Dans ces ren-
contre se manifeste de plus en plus forte-
ment combien notre union dans la cause 
commune a des racines profondes aussi pour 
l'avenir. — ÇÀtiORKA. » 

Echos parlementaire s 
Lo féminisme 

Paris, 18 Septembre. 
MM. Gruet et Borger ont déposé une proposition 

do loi tendant à permettre aux femmes d'être 
nommées aux fonctions de greffier, commis-gref-
fier et greffier expéditionnaire près les Cours et 
Tribunaux. 

Une loi eur los étrangors 
M. Montet et un grand nombre de ses colloques 

ont dôpoîé une proposition de loi ainsi conçue : 
Lo gouvernement français ne pourra Incorporer les 
nationaux des pays alliés résidant en France qui, 
soumis aux obligations militaires do leur pays 
d'origine n'auraient pas remplis ces eMÏ?4'lr»rtS 
que s'ils jouissent dans ce pays d'origine dos droits 
civils et politiques. 

A la Commission des Finanças 
La Commission des Finances s'est réunie sous 

la présidence de M. Alexandre Bérard. Eu ou-

vrant la séance, le président s'est fait l'interprète 
de ses collègues en exprimant à M. Doumer, 
nommé ministre d'Etat, les félicitations de la 
Commission. 

La Commission se réunira le jeudi 27 septembre 
pour donner des titulaires aux postes vacants do 
vice-président, secrétaire rapporteur du bulget do 
la Guerre et des Colonies. 

L'Hébergement des 
sans 

38ïin!ssionnaires 
Paris, 18 Septembre. 

Le ministre de la Guerre a pris les mesures 
suivantes relatives à l'organisation et au 
fonctionnement des œuvres et centres d'hé-
bergement de permissionnaires sans famille. 

TITRE PREMIER. — Réception et répartition 
des permissionnaires. — ARTICLE PREMIER. — Les 
militaires qui no peuvent passer leur permission 
dans leur famille peuvent se rendre, suivant la ca-
tégorie- à laquelle ils appartiennent dans une des 
œuvres agréées à cet effet ou l'un des centres d'hé-
bergement suivants : 

a) Militaires fdes troupes coloniales des régiments 
étrangers et bataillons d'infanterie légère d'Afri-
que : Les parrains de Reuilly, centre d'héberge-
ment d'Aix en Provence ; 

b) Musulmans de l'Afrique du Nord et Sénéga-
lais : Les Parrains de Reuilly, contre d'héberge-
ment do Menton ; 

c) Originaires des régions envahies Alsaciens-
Lorrains dans une des œuvres cl-dcsious : Les Par-
rains de Reuilly, centres d'hébergement de Paris 
(20," rue de Reuilly), do Nice et de Lyon ; l'Œuvre 
municipale des permissionnaires du front apparte-
nant aux régions envahies, N'imcs ; Le Secours de 
Guerre, 9, place Saint-Sulpice, à Paris ; la Can-
tine-Refuge du VI" arrondissement. 18, rue de 
l'Abbaye, à Paris ; l'Œuvro des permissionnaires 
des territoires envahis venant des ambulances ou 
du front, 193, boulevard Saint-Germain, a Paris ; 
l'Œuvre complémentaire des réfugiés belges et 
français et du logement alsacien-lorrain, 10, rue 
du Quntre-Septembre, à Paris : l'Œuvre des poi-
lus- permissionnaires sans famille 53, rue Lafayette, 
à Paris ; 

d) Créoles : Le Foyer Colonial Bastion, 86, bou-
levard Relieraiarm, à Paris ; les Parrains do 
Reuljly, centres d'hébergement de Menton et de 
Lyon ; 

e) Militaires sans famille n'appartenant à au-
cune des catégories ci-dessus : Les Parrains de 
Reuilly, centre d'hébergement de Nice. Menton. 

ART. 2. — Les militaires intéressés adressent di-
rectement à l'une des Œuvres de leur catégorie 
une demande de certificat d'hébergement. 

ART. 3. — A l'aTrivee en gare, le militaire por-
teur'd'une permission pour un centre ou une 
œuvre est dirigé par les soins du commissaire de 
la gare sur l'œuvre qui doit le recevoir. Dans les 
localités où existent plusieurs Œuvres un service 
de réception et d'orientation dos permissionnaires 
est établi sous l'autorité du commissaire de gare. 

CHEZ LES SOCIALISTES ITALIENS 
Rome, 1S Septembre. 

Lors de la dernière réunion du parti socia-
liste officiel, qui s'est tenue à Bologne, les 
députés Bentini, maire de Bologne ; Zanarcli, 
membre de la direction du parti, se sont pro-
noncés contre le projet des extrémistes, ten-
dant à inviter les administrations communa-
les socialistes à donner leur démission collec-
tive. 

M. .Turati, député de Milan, s'était abstenu 
d'assister à la réunion, afin de manifester sa 
désapprobation. — (Radio). 

Un « Caprai » vole pgndan! i tores 
'assagsrs 

Washington, 18 Septembre. 
Le capitaine Riznati, de l'armée italienne, 

a exécuté, le 13 septembre, un vol Sur un, 
appareil « Caproni ». Il a survolé la Virginie 
pendant six heures ayant à bord six passa-
gers. 

Malgré un vent des plus violents, qui s'est 
élevé tout à coup, aucun accident ne s'est 
produit au cours de ce raid. — (Radio). 

LWWidBOliîSOlE» 
Paris, 18 Septembre. 

Le capitaine Bouchardon a entendu ce ma-
tin un chauffeur du Bonnet Rouge, qui à di-
verses reprises conduisait Duval, Almereyda 
et Marion. U a déclaré qu'il ne se rappelait 
pas les adresses exactes et que par consé-
quent il ne pouvait donner aucun renseigne-
ment utile. 

M" Gauniche, défenseur de Marion, a de-
mandé qu'un notaire fut désigné pour rece-
voir la procuration générale que Marion vou-
lait donner à sa sœur pour l'administration 
de ses intérêts. 11 a été convenu que Marion 
désignerait lui-môme le notaire qui recevrait 
sa procuration. 

Le capitaine Bouchardon a reçu ensuite 
M. Doyen, expert, et lui a remis une premier 
rapport sur les opérations financières de 
Bolo. M. Doyen va se rendre de nouveau à 
Bordeaux pour continuer son expertise chez 
les notaires et chez les banquiers de cette 
ville. 

Dans l'après-midi, le capitaine Bouchar-
don a reçu M. Sancerme, auteur du livre 
Les serviteurs de l'ennemi. M. Sanserme 
a' précisé certaines des accusations portées 
dans son ouvrage et a remis au magistrat 
les épreuves des morceaux supprimés par 
la censure. 

BTJîlIetiiï. F'ixî.Gî.ra.cieï' 
Paris, ts Septembre. — Peu do modifications im-

portantes de cours sur la tenue générale de la 
cote. 11 y a lieu cependant de noter un re«ul de 
0 fr. 15 sur notre rente perpétuelle 3 %, par suite 
de nombreuses réalisations à rapproche du troi-
sième emprunt de guerre national. Notre 5 % ce-
pendant répète les cours de la veille. La situa-
tion des actions de nos grandes banques et de nos 
compagnies de chemins de fer se maintiennent dos 
meilleures. Sans doute l'amélioration que nous en-
registrions hier sur les valeurs russes, s'est de 
nouveau accentuée mais quelques valeurs.ec pré-
sentent, sur tout sur le marclié en banque, légè-
rement irrégulières et sans tendance bien définies. 
Les valeurs d^i cuivre sont très fermes et le Rio-
Tinto à 1.885 raffermit sa position. 

■ Communiqués officie s 
Péirograde, 18 Septembre. 

Le grand état-major russe nous fait le com. 
muniqué officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — Dans la di-
rection de Riga, aucun changement. 
Dans la région au nord-est de Friedrik-
stadt, nos troupes, après un combat, se 
sont ' emparées d'un point fortifié au 
sud du village de Bideg où elles ont 
capturé une mitrailleuse. 

Sur le reste du front, fusillade et re-
connaissance d'éclaireurs. 

FRONT ROUMAIN. — Dans la val-
lée de la Susita, région de Warnitza, 
los Roumains, après une préparation 
d'artillerie, ont attaqué et occupé, hier, 
un secteur do la position fortifiés en-
nemie. Dans la soirée du 16 septembre, 
après une violente préparation par obus 
asphyxiants, l'ennemi a fait une tenta-
tive contre les positions roumaines de 
la région Pantiou-Merecesti. La tenta-
tive a été repoussée par nos feux d'in-
fanterie et d'artillerie. 

FRONT DU CAUCASE. — Rien à si-
gnaler. 

AVIATION. — Notre pilote Komo-
rotski a abattu un avion ennemi dans 
la région de Loktaki sur laquelle il 
avait été attaqué au cours d'une recon-
naissance. 

Péirograde, 18 Septembre. 
Le grand état-major russe fait le commu-

niqué officiel suivant : 
FRONTgJ3CCIDENTAL\ — Dans, la di-

rection derUga, le combat d'avant^garda 
continue. Nos éléments d'avant-garde 
résistent partout et, sur certains points, 
progressent. Nous avons occupé le ci-
metière au sud-ouest de Hapsal, sur la 
rive droite de la rivière Aa, ainsi que 
la métairie Sadzen, au sud du bourg 
da Sissegal. 

Dans la direction ds Lina, un groupe 
de nos partisans a réussi un coup de» 
main sur les retranchements ennemis à 
l'ouest du villaqe d'Abiki. Sur le reste 
du front, fusillade et opérations d'éclai-

FRONTS ROUMAIN ET DU CAU-
CASE. — On n© signale rien de parti-
culier. 

Baie, 13 Septembre. 
On mande de Berlin : « L'aviateur allemand 

Kurt Wolff, qui commandait l'escadrille 11, 
à la tète de laquelle fut longtemps Richtop-
pen. a été tué sur le front. Il avait été promu 
lieutenant cinq jours auparavant ». 

~ —^* — 

r 
Londres. — Les propriétaires de journaux quo* 

tidiens et périodiques et les revues de Londres et 
de la province ont fait don d'une somme de 750 li-
vres sterling à -Mme veuve Serge Basset, en mé-
moire du brillant journaliste français, tué sur le 
front britanninuc. Le premier ministre, do son 
côte, a consend un don de 250 livres sterling sur 
la liste civile. 

Londres. -- D'après lo Bureau norvégien Veritas, 
les perles que la guerre sous-marine a causées à 
la marine marchande norvégienne se chiffrent par 
27fi navires, représentant un tonnage total de 
415.000. Ces chiffres portent jusqu'à la fin du second 
trimestre de l'année 1917. 

Itcmircnionl. — Un jeune soldat originaire de 
Remiremont, qui n'avait pas donné de ses nou-
velles depuis la bataille do Morhange, vient d'écrire 
à sa famille. 

Amsterdam, Des renseignements venus de Ber-
lin font connaître que le gouvernement allemand, 
faisant droit à la requête du roi d'Espagne 'est 
sur le point de libérer le bourgmestre de Bruxel-
les. M. Max. — titadto.) 

Péirograde. — On annonce que lo gouvernement 
a donné l'ordre d'arrêter le général Kalédino qui 
est l'hetman des cosaques du Don. — (Radio.) 

Washington. — On annonce quo 25.000 ouvriers 
des chantiers do constructions navales, sur la 
cote du Pacifique, viennent de cesser le travail. 
Les grévistes réclament une augmentation de sa-
laire do 50 pour cent. — (Radio.) 

Rome. — Les journaux s'occupent de la circu-
laire secrète do M. Lazzarri, secrétaire du parti 
socialiste officiel. Cette circulaire aurait été défé-
rée a l'autorité judiciaire par lo ministre, M. Or-
lando, pour savoir s'il y a lieu h des poursuites. 

,Er:r A.'jr- CIVIL 

L'état civil a enregistré, dans la journée d'hier, 
15 naissances dont 2 illégitimes, plus 28 fiécès, 
dont 4 d'enfants. 

Bourse de Marseille im i B Septembre 
3 % nominatif, coupures. 01 70. — 3 % au por-

teur, Coupures, 61 70. — 5 % 1U15-191G, 87 70; cou-
pures do 200 fr. et au-dessus, S7 50. — Russie, con-
solidé 4 %, coupures do 20 fr. et de 200 fr. de rente, 
55 50 ; 5 % 19C6, 70 50; 4 1/2 % 1000, 02. — Panama, 
112. — Rio-Tinto, 1827. — Ville de Paris 1871, 378; 
1S92, 2Ô'J; 1S0S, 300 ; 1905, quarts, 78 50; 1312, 230; 
1917, 497. — Communales 1S79, 413. — Foncières 
1879, 472. Foncières 1SS5, S£a. — Communale 
1891, S07. — Communales 1900, 306. — Foncières 
1909, 200. — Communales 1913. 198. — Foncières 
1913 , 400. — Crédit Foncier 1917, 339; 240 fr. non 
versés, 311 50. — P.-L.-M. 3 fusion ancienne, 
327; fusion nouvelle, 330. — Société Marseillaise, 
040 ; 250 fr. payes, 000. — Cyprien Fabro et Cie, 
1475. — Embarcations de Servitude, 81. — Frais-
sinet et Cie, 1025. -r- Messageries Maritimes ordi-
naires, 347; actions do priorité, 310. — Compagnie 
Mixte, 535. — Transatlantique ordinaires, 440; ac-
tions de priorité, 435. .— Transports Maritimes, 
1455. — Charbonnages des Bouclics-du-Rhôno, 065. 
— Gaz et Electricité de Marseille, 4C0. — Energie 
Electrique Jlu Littoral Méditerranéen, 553. — Ver-
mincli C.-A et Cio, 183. _ Enfida, 075. — Immobi-
lière Marseillaise, 549.— Afrique Occidentale Fran-
ça!::e, 1995. — Chantiers et Ateliers de Provence, 
1275. — Ciments Portland, 9. — Ciments Romain 
Boyer, 173. — Commerciale Françalsa de l'Indo-
Chine, 305. — Forges et Chantiers de la Méditer-
ranée, 1320. — Fo'urnier L.-Fél.!x pt Cie, 407. — 
Froid sec, 154; part de fondateur,' 300. — Glycé-
rines, 025. _ Grands Travaux de Marseille. 103S.— 
Produits Chimiques du Midi, 860. — Salins du 
Midi, 2750. — Raffineries de Soufre réunies, 295. — 
Tuileries et Briqueteries de Marseille, 1400. — Ville 
do Marseille 1894, 73. — Gaz et Electricité de Mar-
seille, 335. — Tramways 4 %, 370; 3 283. 

Bonrso rJs Paris des 18 Gepismlire 
3 % Français, 61 40. — 3 % amortissable, 70 20. 

— 5 % Français, 88 15. — Ouest-litat 4 %, 405. — 
Tunisienne 3 % 1012, 335. — Argentin 4 1/2 % 1911, 
88 05. — Extérieur Espagnol 4 %, 108 50. — Russe 
3 % 1891, 49; 5 % 1900, 70 75 ; 4 1/2 % .1909, 62 75; 
4 1/2 % 1914, 69 75. — Serbe 4 % amortissable 1895, 
59 10. — Banque de l'Algérie. 3150. — Compagnie 
Algérienne, 1355. — Crédit Foncier de France, 657. 
— Crédit Lyonnais, 1150. — Banque de l'Union 
Parisienne, 610 50. — Banque Nationale du Mexi-
que, 434. — . Banque Ottomane, 480. — P.-L.-M., 
986. — Nord. 1323. — Andalous. 422. — Nord d'Es-
pagne, 433. — Transatlantique ordinaire, 435. — 
Métropolitain de Paris, 435. — Nord-Sud, 122 50. 
— Omnibus de Paris, 4C0. — Tramways, 425. — 
Canal Maritime de Suez, 4595. — Thonison-Houston, 
740. ™. Rio-Tinto, 1840. — Forges et Chantiers de 
la Médlteranéc, 1300. — Ville de Paris 1S0S. f:63; 

1371, 3S3; 1S94-26, 265; 1898, SI? 75; 1904, 325; 
1910 S %, 28S; 1012, 235. — Méditerranée 3 %. 302; 
fusion, 3S7 50; fusion nouvelle, 330 50. — Midi 3 % 
ancienne, 336 50. — Lombardes anciennes, 146. — 
Nord d'Espagne 1" série, 430. — Saragosso it> sé-
rie. 355. — Communales IS70, Ail 50; 1850, 464 25; 
1891. 309; IE92, 330; 1S99. 335; 1906. 887; 1012, 195. — 
Foncières 1S79, 405. — 1S83 , 325; 1S65, 330 50; 1895, 
335; 1903, 37S; 1909. 199 ; 3 1/2 % 1313 III)., 396; 
4 % 1913, 427 50. — Crédit Foncier 1917 5 1/2 % Mb., 
389 23; non lib., 312. — Messageries 3 1/2 %, 339. — 
Panama à lots, 111 50. 
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PAS 

de faire parvenir 
à nos soldats 

de l'alcool de menthe de 
Produit hygiénique indispensable 

Le meilleur des dentifrices. 

9 S 
i 
(3 

Exiger du RÎCqlêS $ 

MEMS/ie DU JURY et HORS COHO0URS 

Le bandage BLASER guérit la hernie. 
C'est l'affirmation de tous ceux qui, afflfeêâ 

de hernies, furent guéris, grâce à la méthode 
rationnelle et curative du célèbre spécialiste. 

Le bandage de M. J. GLASER est absolu-
ment 6ans ressort ; il maintient les hernies 
les plus fortes et les plus anciennes, les gué-
rit et les fait disparaître. 

Dans un but humanitaire, l'essai est fafi 
gratuitement. Allez tous voir cet éminent pra 
ticien à : 
Gap, 19, hôtel des Négociants. 
Forcalquioir, 20, hôtel des Lices. 
Manosque, 21 septembre, hôtel PascaL-
Digne, 22, hôtel Boyer-Mistre. • 
Veynes, 23, hôtel Dousselin, de 1 h. à 6 IL 
Sisîeron, 2-4 septembre, hôtel des Acacias. 
MARSEILLE, 25, hôtel des Négociants, courâ 

Beisunce. , 
Cannes, 26 septembre, hôtel de l'Univers. ' 
Menton, 27, hôtel de France et Voyageurs. 
Nice, 28, hôtel Moderne, 51, avenue de la Gare* 
Draguignan, 29, hôtel Bertin. 
Toulon, 30 septembre, hôtel du Nord. 

Brochure franco sur demande à M. S. GLA< 
SER, 63. boulevard Sébastopol, Paris. 

Ceintures ventrières pour déplacement de 
tous organes, 

iet duvets détrnlts radloalemeirt 
pull CRÈME ÉPILATOIRE PILCE3Q 

IJZJTet garanti. Le Jlacon 5/rancs /■•, 
9 DULAC. CW. lOui, Av. Si-Ouen. Paris. 

Il6 avant le repaa? 

résultat demain matin1-

Nouvelle Méthode de Ch. COURTOIS 
Spécialiste herniairs 

EC, Fa-u.'toçj Montmartro.Parles. 

Lo Professeur COURTOSS, l'éminent 
Spécialiste qui seul garantit la gnè-
rison par écrit, recevra dans les ville3 
suivantes : 
Privas, mercredi 19 sept., hôtel du Louvre. 
Largentière, jeudi 20, hôtel de l'Europe. 
La Vaulte, vendredi 21, hôtel du Musée. 
Annonay, samedi 22, hôtel du Midi. 
Tourrton, dimanche 23, hôtel de la Gare. 
Le Gfoeylar, lundi 2-i, hôtel Courtial. 
La Maatw, mardi 25, hôtel du Commerce. 

CEINTURES V^TRSERES ANATOfifliQUES 
POUR REIN MOBILE « 

DESCENTE de fifl ATRICE. EVENTRATIOM 

TOUS NOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES 

A Sliioyï Tailleur (5ïï:SK^*eo 
MARSEILLE ( Bdde la Madeleine, 37 

AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 
MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE, GRENOBLE 

E*a Neurasthénie, l'anémie, 
toutes les dépressions physiques et 
morales résultant de l'appauvrisse-
ment du sang, sont 

faisions par Lâ FOMMilUE 
Phosphatée du ©' VSLLAR» 

EN VENTE clans toutes les Pharmacies 

REMERCIEMENTS (Garqueiranne) 

M" Abeille Julie ; les familles Mistre, GuioL 
Augias, Abeille, Coulet, Gérin, Ardouvin, 
laine, Broquier, Roubaud et Eyffrun remer-
cient bien sincèrement toutes les personnes 
qui ont bien, voulu assister aux obsèques da 
la regrettée Jeanne ABEILLE. 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 

M. et M~ Charles Bourreli et leurs enfants 
remercient leurs parents, amis et connais-
sances des marques de sympathie qu'ils leur 
ont été témoignées à l'occasion du décès de-
M'" Suzanne BOURRELI, leur fille chérie et 
sœur, et les prient d'assister à la messe da 
sortie de deuil qui sera dite jeudi 20 courant, 
à 10 heures, en l'église Saint-Vincent-de-Paul 
(les Réformés). On ne recevra pas de condo-
léances. 

AVIS DE MESSE (Marseille-Martigues) 

M. Roques, contrôleur principal des Doua-
nes ; M™ Roques, née Santon, et M™ veuva 
Santon, née Grandurgy, remercient leurs pa-
rents, amis et connaissances de6 nombreuses 
marques de sympathie qui leur ont été té-
moignées à l'occasion du décès de M. Jean 
ROQUES{leur fils et petit-fils, tué à l'ennemi, 
le 20 août 1917, et les prient d'assister à la 

rmesse de sortie de deuil qui sera célébrée la 
samedi 22 du courant, à 10 heures du matin( 
en l'église Saint-Ferréol (Les Augustins). 

" AVIS DE DECES (Marseille-Alger) 

Les familles Lèbre, Allemand, Fabre jeune 
(de Salon), ont la douleur de faire part de 
la perte cruelle qu'elles viennent d'éprouver 
en la personnè de M. Valentin LEBRE, tué à 
l'snnemi, à l'âge de 20 ans 

AVIS DE DECES 

M. l'abbé Marcellin Chaillan ; les familles 
Jules Pimatel, francis Pignatel, Joseph Rou-
baud, Blain et CavalUé font part à leurs pa-
rents, amis et connaissances de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de M- ïlooa F.'ÛON-MALLET, décédée 
à l'âge de 74 ans, munie des Sacrements de 
l'Eglise, et les prient d'assister à son con-
voi funèbre qui aura lieu demain jeudi, à 
9 heures, route d'Aix. ÎSÏ. 



C'EST MIEUX QUE DO BEURRE! 
C'EST 

1 fi M *.:/ m 

E9ÉH&SÈRES, MAITRES D'HOTEL, CUISINIÈRES 
L' oAlpha B. R. C. » remplace l'ùuile dans la friture, le beurre dans tous 

les usages de la cuisine, on pâtisserie, etc., etc. Il ne rancit pas, son goût est 
exquis et son prix avantageux fait réaliser des économies sensibles dans les ménages. 

DEMANDEZ l'Alpha B. B.. G, dans toutes les Donnes maisons d'alimentation. 
B. ROBERTY et G1», SN., traverse du Moulin (La Gapelette), Marseille.. 

L AFîSPQ ÇFFRÊTCQ Eooulo,n8nts, Maladies de peau, Hinladios coloniales, Fîô-HUSCO US-UîsE. I CO trôoisssemsnts, Impuissance, Hémorroïdes, Rflstrites. 
Guérison radioale et rapide. Consultations loute la jottrUse et p. CORRUSi'ONDANCE 

' 20, rue Colbeft, 20 Quinze ang d'existence,. — INSTITUT SPECÎAL, docteur 
de Paris, licencié ès-soienoes, ex-interne au concours des hôpitaux do Paris, offi-

cier 1. P. mdd. d'oi" (exposition d'hyg.). — NOTA : Guérison radioale de la Syphilis par Méthode 
nouvelle de reeonsl. minérale du plasma sanguin, #0 à 90 jours, suivant le? cas. Sérum do Quéry 
e! Necolle. Prix <lo l'Injection du 306 d'Khrlicli dose forte, vingt francs. 

LA PLUS IMPORTANTE DO SUD DE LA FRANCE 

Chocolats de Santé Fondant Cacao en Poudre 

n SECRETES ET DE LA PEAU.Guérison la plus sûro el 
la plus rapide parla Méthode Cassius ,40 ans de succès). 
Consultation» gratuites, 13, rue d'Aix, Marseille. 

■ Envoi de la Melhodo conlre timbre-poste de 25 centimes. 

Vente en Gros 
ELECTRICITE 

Lampes électriques 
1/2 Watt ei Carbone 

Appareillage Electrique 
Demander Catalogue 

Vitalio, 48, rue Paradis, Marseille 

rn'nniyigB c,st i]e:i,ari(iê n-dMÏWiWi.$i demi-journée par 
semaine, travail assuré toute 
l'année; S'adr. le matin, Pape-
terie, 18, rue Colbert, 

fdïHsssmenis J.-L COULAMES-
Direoteur : J. COULANGES; sous-directeur : E. «HTJGON 

EXPERTS-COMPTABLES 
Seule Maison en France «~» Plus de 30 comptables 

Dès 1918, tous les commerçants soucieux de leurs intérêts devront 
avoir une comptabilité régulière qui, d'ailleurs, 

sera obligatoire avant peu. 
Les assujettis prévoyants s'adressent dèi maintenant aux 

Etablissements J.-A. COULANGES 
Mises à jour Créations Tenue de livres Tous travaux 
Forfait et abonnement —Bénéfices do Guerre—Impôts sur les revenus 

37, RUE PARADIS, 37, au 1" 
Avis Important. — Secret professionnel absolu. — La maison 

J.-A. COULANGES n'est pas une ogence.Les simples consultations 
sont gratuites.On ne s'engage doncàrien en venant se renseigner. 

MSiH pour les ffiSSIE» 
est celui de se raser admirablement, sans 
aucun danger et en moins de cinq minutes, 
avec le merveilleux et réputé rasoir de sûreté 
l'ELECTRIC BARBER N° 2. 
PriïduRasoirdanssonEcrin,moatnroBnementargentée : 
A 12 lames, 24 tranchants 1 2 fr. 
Trousse complète avec blaireau et ftn fr. 

Savon Colgate IM 
Lames s'adapt.snr le Gillette, la doaz. 4 f. 

Fabrication spéciale de la Cou-
tellerie PHILIP Cadet, 14, rue 
Rouvière (angle rue dV.ubagne),Marseille. 
Couteaux poche, tous genres pour 

militaires. Fabrication, aiguisage, 
réparations tous les jours. 

Maison de confiance fondée en f8SS 

GUERESOM DEFSW5TDVH 
SERJEOSE sans rechut* poociwo 

jtrlss COMPRIMES do G1BERT 
606 absorbable sans piqûre 

Tr-aï*orr;ont facîSe et discret mémo en voyago 
La boite de 40 comprimés 7 fr. 7B franco contre mandat 

(Nous n'expédions pas contro remboursement 

. Pliarmacie GI3ERT, !9, âme d'Aubagne, Marseille 
A Toulon : Ph»» Chabre; à Avignon : Ph1» Rovoux,26,r.République 

SIROP INFANTILE GIBÏÏÉ V^S^Œiïfà 
TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. MU-
GUET.En vente parloat. Dépôt ; PB'0 HÈlLHAtî, 8, al. Heilnan. So méfier de3 imitations. 

Mes su Maïs 
ik Fonds de gommarcs 

les extraits ou avis de 
vents ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être Insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le tournai 

LE PETIT PROVENÇAL 
ans conditions de son taril 
local ordinaire. 

La loi stiouie (article 8) que 
la publication doit Être faite a 
la diligence do l'acquéreur 
dans la quinzaine do la date 
cio la signature de l'acte. Cette 
nublication devra Être renou. 
uelée du 8* au 15" )our après 
lu première Insertion. 

L'extrait ou avis contiendra 1 
la date de l'acte,' les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le sièce du 
fonds, l'Indication du délai 
Use pour les ongositlons et 
une élection de domicile dans 
le ressort An tribunal 
j ES FLACONS VIDES d'ex-
il, trait T. Noirot sont repris à 
10 cent, pièce chez les dépo-
sitaires. 

A VENDRE ffl£S tsai£ 
les, bureaux div., 5, rue du 
Lycée, 1". 

M. M. Vve Jean BERRUYElï 
et M. E. HERAND, 38, avenue 
du Prado, à MARSEILLE, pré-
viennent MM. les propriétai-
res qu'ils seront à la FOIRE 
D'AUBAGNE, après - demain 
vendredi 21 courant, avec un 
convoi de chevaux en tous 
genres. 

2 e flSJîO L'épicerie boulevard 
HlK) Chave, 155, à Mme 

veuve Iché, est vend, à pers. 
désig. d. l'acte. Opp. Fr, mag. 
de vins, rue du Progrès, 39. 

ON DEÏWANDE^Sfnnït 
et employés pour enquêtes et 
recherchés, 3, cours Devilliers, 
rez-de-chaussée. 

ÉCOULEMENTS 
anciens ou récents guérison j 
3jouro,sans injection, par les j 

|Plo BEItHAH, 8, ail. Meilhac, Marseille j 

SA 

Supérieur à tous 
Les plus vastes magasins de 

calés verts et torréfiés de toutes 
qualités. 
Brûlerie Régionale de Cafés 

Rue NATIONALE, 62-64 
MARSEILLE (Tél. 41-40) 

Expéditions par colis postaux franco 

La plus ASCiElE, la pins OPUTHE 
Guérie Radicalement par les 

Purgatif agréable ot doux, agissant sans coliques ni dou-
leurs. — L'Itai 1.45, impôt compris. DEPOTS : à Harseillo. Ph'° B RA-
CHAT, BEL, pharmacien, cnocesssnr, 27, me Poids-dc-la-Farins (coin 
me Lonjue-des-Capnoins); à Drajuignan. Phie BEL; à Toulon, Ph'8 

GORLIER Frères.— EXIGER BIEN lo mot SAVONNEUX. 

DE TOUTES LES PUISSAHCES 
Vente en 

GROS et DÉTAIL 
St ] 

donne secret pr guérir 
pipi au lit et coquelu-

che. Maison Rurot J. 3, à Nantes. 

«MB 
nératrlce, une dynamo cou-
rant continu Fabius Henrion, 
G. 5. 7 chevaux 1/2 également 
en état de neuf, un moteur à 
gaz pauvre, 33 chevaux, mar-
que Grcssley, avec son gazo-
gène, marque Pierson. S'adr. 
à M. Ch. Rey, correspondant 
du « Petit Provençal J>, à Châ-
teaurenard. 

VARSCE3. Bas élastiques lava-
bles, prix mod. Signoret. 

bandagiste, rue d'Aubagne, 26. 
au 1°, Marseille. 

40, rue des Minimes 

3S, r. St-Ferrécl, 38 
offre uno superbe prime 

MALADIES SECRETES 
do la peau, des poumons 

Clinique i Ph" bd National, 3 
Consultations. On ne paie 

uup les remède* 
nsiW"f9rç> FEMININES. Gué-
itnàiLn&S rison chute orga-
nes par nouveau pessaire bre-
veté. Prospectus franco, Cha-
tard, 1, avenue Adam, La Va-
renne (Seine). 

LES DENTIERS " W. LEWIS " (marque déposée), sont fabriqués par 

5, RUE PARADIS. — EXTRACTIONS ABSOLUMENT SANS DO'JLSUa. — Dentiers « LEWIS » el tons systèmes 

Nous' rappelons aux nonibreuses personnes 
qui ont fait usage de la JOUVENCE de l'Abbé 
SOURY que ce précieux remède doit être em-
ployé pendant six semaines au moment de 
l'Automne pour éviter les rechutes. Il est, en 
effet, préférable de prévenir la maladie que d'at-
tendre qu'elle soit déclarée. _ 

Cette CURE d'AUTOMNE se fait volontiers 
par toutes les personnes qui.ont déjà employé 
la JOUVENCE de l'Abbé SOURY ; elles savent 
que le remède est tout à fait inoffensif, tout en 
étant très efficace, car il est préparé unique-
ment avec des plantes dont les poisons sont«n-
goureusement exclus. 

Tout le monde sait que la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
guérit sans poisons ni opérations les Malaises 
particuliers à la Femme, de-
puis la FORMATION jusqu'au 
RETOUR d'AGE, les Maladies 
intérieures, les Varie es, Hémor-
roïdes, Phlébites, les divers 
Troubles de la Circulation du 
Sang, les Maladies des Nerfs, de 
l'Estomac et de l'Intestin, la Fai- ce portrait 
blesse, la Neurasthénie, etc., etc. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY se trouve dans tou-
tes les Pharmacies : le flacon, 4 fr. 25 : franco gare,4 fr. 8S. 
Les quatre flacons, 17 fr. franco conlre mandat-poste 
adressé à la Pharmacie Mag. DUK30N 11ER, à Rouen, 

(Ajouter 0 fr. 50 pour l'impôt par flaoon) 
Il est bonde faire charme .jour des injectlousavec 

1HYGIÉNITINE DES DAMES. La boîte,! fr. 50; 
franco poste, 1.85. (Ajouter 0.20 pour l'impôt). 

(Notice contenant renseignements gratis) 

ECOULEMENTS GÉRANCE Guérison rapide par le 
SPECIFIQUE AMERICAIN 

PHARMACIE DU GLOBE 
34, r. d'Aubagne, 34, Marseille 

propriété deman 
. dée par réformé 

pour blessures, 25 ans, marié. 
Ecr. Louis Gaubert, boulevard 
de la Plaine, Manosque (Bas-
ses-Alpes). 

CULTIVATEUR sKf 
duire cheval, faucher, tailler 
arbres, élevages, banlieue Mar-
seille, avec sa femme, est de-
mandé, bonne condition, en-
voy. référ. Ecr. M. Thorame, 
1, rue Beaumont, Marseille.. 
Ne pas se présenter. 

PA i ISSEBIl. remettre, cause 
décès. S'adr. Mme veuve Phi-
lippe Ferrand, Cadenet (Vau 
cluse). 

ACHÊïEMSTSe* S 
dière vapeur de 15 à 18 m. c, 
une scierie volante complète. 
Ecr. 86, rue Bernard-du-Bois, 
Peinchina. 

MUSICIENS! 
N'achetez pas d'instruments 

de musique neufs ou d'occa-
sion ni de pianos sans avoir 
vu ceux de la Maison E. NAU-
Z1ERES. place de la Bourse. 
U, a l'entresol (nouvelle adres-
se). — Prix très réduits. 

OU PÎNTO VEflOi 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, eto. 

MAISTBE, place PFSîeote 1 
MARSEILLE 

QrWiW boulevard de la Li-
i LsiSJu berté ou gare, carton 
dentelles dç Calais pour G., 
rue d'Aix. Rap. contre récom-
pense, Pénat, 4, fue des Con-
valescents. 

Le GérantTvicron HÈYRIES 
luip.-Ster. fin Petit t'roiKuçai 

rue de la Darse. 75 

Les ANNONCES doivent nous parvenir ; 
Le Mardi soir avant 3 heures pour paraître le Mercredi; 
Le Jeudi soir avant 5 heures pour paraître le Vendredi. 

Elles sont reçues aux bureaux de i'AGEMÇE HAVAS, 31, rue Pavillon. 

BO centimes la ligne. — Minimum : 2 lignes. 

DEMANDES D'EMPLOIS 

CHAUFFEUR mécan., 25 ans, expér., cherche 
pl. dans' famille, hôtel ou autre; fer. serv. 

de maison. Photo, c.ertif. disposition. M. Gen. 
dre-Saudan, Bd Baille, 139, Marseille. 

C~ ÔMMIS, 28 ans, libéré service, connais, 
douane, portefaitage désire emploi bonne 

: maison. Ecr. Gustave Roger, bar Gohnet, 
■ place Bourse, 16. , 

OEMOISElXE demande faire nettoyage de 
bureaux. Ecrire l'Universel, 13, rue de la 

Palud. 

CHAUFFEUR tirés capable demande place 
dans famil'ie pour conduire et réparer 

autos. Ecr. Ordy, 3, rue Eydoux, Marseille. 

OFFRES D'EMPLOIS 

O N DEMANDE prép«reuses, finisseuses, mé-
canMennes, pour chapes. Equipe de jour 

et équipe de nuit, avec ou sans machine. 
Travail hiien payé. Pressé. S'adresser 16, rue 
Robert, à Batelier. 

ÔNS MATONS et manœuvres sont deman-
dés. Usibe, 45, rue du Lycée-Pérler, 45. 

N QEMAÎSJE bonnes ouvrières, appr. dégr. 
„ contur. et'.ieuiie nlle pour le magasin. La-

dies-Taîlor, Ûrfi, rue Saint-Savournin. 
0 

O N BEBiANDE de bons ouvriers' cordonniers 
pour Ip neuf et pour la réparation, façon 

bien payée. Ecrite ou se présenter cordonne-
rie David,^, rue des Porcelets, Arles. 
tEUNE HdMME 13 à 14 ans, présenté par ses 

d parents, put demandé à l'atelier d'équipe-
ment, 25, pl^ce Thiàrfi. Payé de suite. 

0~~ÛVRIDKS èk demi-ouvriers, tourneurs et 
fondeurs si^it demandés fonderie Robert, 

72, rue d'Italie: 
LOMBIER. ziag. est demandé chez Basso, 
rue Loubon, H.7. 

|N DEMANDE ccieurs rubans, sachant aîfû-î tor. S'aidi-. quai ,du Port, 56. 

ON - DEMANDE un b,on ouvrier et une pom-
piôre capable, chez Tamburelli, tailleur, 

boulevard de la Madeleine, 30, dans la cour 
: au 1er étage. 

ON -DEMANDE des demi-ouvriéres et une 
.bcHuie ouvrière repasseuses et une trois 

demi-journées par semaine, rue isaint-Ba-
zile, 8.' ■• ■ * ' 
ïONNEd'.jupières sont demandées, chez Por-
3 rovecclV-p, 53, rue de Rome. 

ON DEMA.SJDE un jeune homme de 14 à 15 
ans présenté par ses parents. Se présenter 

de 8'à 9 h., rue Tapis-Vert, 31, ' au 1er. 
tN DEMANDEE une ouvrièare posticheuse, 
i Lauchier, 1,. rue de l'Académie. 
»N DEMANDE - une commise avec référen-
I ces. Arnaud, 'cours Belsunce, 33. 

ON DEMANDE ouvrières et bonne-' demi-ou-
vrière railleuses, 84,. rue Haute-Rotonde, 

au'2° étage. 

ON DEMANDE bonne 20 à 35 ans, non cou-
chée, sachant cuisine, références 23, rue 

'République, chemiserie. 
■jN DEMANDE ouvrières modistes, 100 fr. 

U par mois et bonnes apprêteuses. S'adr. 
1 grand chemin . d'Aix, 100. 

ri>N DEMANDE un ouvrier cordonnier pour 
il! la réparation pour travailler dedans et 

, une bonne piqueuse de bottines pour le 
dehors. A. Bopci, 20, rue Paradis. 

ON DEMANDE des jeunes gens et leunes 
filles apprentis, se présenter le matin Au 

Grand Saint-Michel, 40, rue des Minimes. 
\,N DEMANDE une bonne faisant bien la 
I cuisine, 8, chemin de la Calade. 

ON DEMAND.E pour fin courant jeune 
homme pour bureaux et courses. Faire 

demande par écrit. Broch, 94, avenue du 
Prado. 

O N DEMANDE garçon de magasin. Se prés, 
lo matin au "Grand-S'ainit-Michel, 40, rue 

des Minimes. 

ÛN DEMANDE commises et; trieuses dattes 
avec références. Maison Cassoute, 81, rue 

Paradis. 

ÛN DEMANDE une bonne apprêteuse et une 
apprentie modiste de suite,' 130, boule-

vard: de la Madeleine. 
»N DEMANDE demi-ouvrière taiileuse, 28, 
S rue Saiinte-Philomène. 

Û N DEMANDE une blanchisseuse pour hôteil 
travail toute l'année. S'adresser 43, bou 

levard d'Athènes. 

N DEMANDE une apprentie débutante 
payée, des apprenties dégrossies et une 

ouvrière confectionneuse, rue Vacon, 33, 3S. 

Û N DEMANDE demi-ouvrière et ouvrière re-
passeuse, rue Saint-Laurent, 9, quartier 

Saint-Jean. -
jN DEMANDE des ouvrières lingères pour 
8 atelier, rtie d'Aubagne, 47, 3° étage. 

rtN DEMANDE une bonne femme de ménage 
U avec sérieuses références, 3 heures par 
jour, rue Fontaine-Rouvière,' 24. 

ON DEMANDE de suite de bonnes ouvrières 
repasseuses, travail assuré 3 fr. 50 par 

jôur, 5, rue du Petit-Saint-Jean, chez Mme 
Durroux, atelier de repassage. 

N DEMANDE une bonne pompière, un 
demi-ouvrier et un apprenti ou une ap-

prentie tailleur. D'Asclano, rtie Bernard-du-
Bols, 49, 2" étage, porte 4. 

»N DEMANDE comptable et aide avec sér. 
5 rené, p. place st. imp. réf. case 87, Prado. 
||N «DEMANDE" une apprentie taiileuse. 
J S'adr. rue Duguesclin,. 19 (rez-de-ch.). 
N DEMANDE des faunleuses et finisseuses 

pour chapes, atelier, 5, rue des Vigne-
rons, au 1er. 

ÛN DEMANDE une femme de ménage pour 
; quelques heures par jour. Parfumerie, 

rue Rouvière, 10. 

ÛN DEMANDE line apprentie couturière fai-
sant ■ les courses, présentée par ses pa-

rents, 141, rue de Rome, au 1er étage. 
vN DEMANDE ajusteurs et tourneurs, rue 
J des Tonneliers, 40. 

ÛN DEMANDE bonne pompière, 4 fr. par 
jour, travail toute l'année, une apprentie 

payée de suite. Mézan, 1S5, rue de Rome. 
,N DEMANDE ouvrières et demi-ouvrières 
I stoppeuses ou rentrayeuses, rue Mous-

tier, 5. 

ÛN DEMANDE un bon coupeur de tiges mi-
litaires et civiles, bien rémunéré, chez M. 

Garbéro, rue Louis-Astouiri, 2. 

ÛN DEMANDE un ouvrier ou bon demi-ou-
vrier plombier avec références, 249,° riie 

Paradis. 
%N DEMANDE camionneur-livreur avec ré-
f férences, rue Petit-Saint-Jean, 36. 

Û N DEMANDE un ouvrier plombier et un 
électricien, Berton fils, rue d'Aubagne, 39. 

ON DEMANDE un jeune homme de 13 à 
14 ans pour l'aire les courses, présenté 

par ses parents, cours Lieutaud, 73, viras. 

ÛN DEMANDE une bonne à tout faire, très 
sérieuse, de 35 à 50 ans, rue Corneille, 10. 

Ô~N DEMANDE une jeune fille de 14 à 15 
ans pour la vente de la parfumerie. Cha-

bert, 7, Castellane. 

FEMME de ménage est demariidée, 11, Ed 
de la Madeleine. 

■>N DEMANDE des ouvrières pour la oon-
j fection des chapes, rue Vincent, 98. 
%H DEMANDE copistes. S'adresser rue Ma-
l rengo, 20-a, de 4 à 6 heures, 1" étage. 

0 

ON DEMANDE un garçon de salle connais-
sant un peu le comptoir. Grand. bar-res-

taurant Antoine. mMe de l'Abattoir. 

FINISSEUSES chemises commandes, très ca-
pables, sont demandées, chemiserie, 11, 

rue Paradis. 
jN" DEMANDE commise Crémerie Pari-

sienne, 28, boulevard dm Muy. i 

JN DEMANDE une bonne ouvrière repas-
seuse, et une coursière, 7, rue Thuba-

neau. 
«vN DEMANDE bonnes demi-ouvrières culot-
U tières et une apprentie dégrossie, 30, rue 
diu Musée. 

0' N DEMANDE un homme de peine sachant 
faire le nettoyage de magasin. Chaussai-

res Garanties, 4. rue Salnt-FeTréol. 

ON DEMANDE des ouvrières et des demi-ou-
vrières repasseuses, rue Saint-Jacques, 38. 

0" N DEMANDE ouvrières doubleuses et mé-
caniciennes pour la fourrure. S'adresser 

maison Ghiglione, 2, rue Estelle, Marseille. 

Cavaillon (Vaucluse); un ouvrier taplssier-garnls-
seur, pour Nîmes (Gard); nn ouvrier forgeron-char-
ron, à Aubagnô; des manœuvres pour engrais chi-
miques, à Septemes (B.-au-R.); un laveur de vi-
tres pour maison de nettoyage ; un garçon de 
chambre; un valet de chambre et service de ta-
ble; un demi-ouvrier ou apprenti menuisier dé-
grossi; des ouvriers et un demi-peintres en bâti-
ment ; un employé pour l'entretien des becs 
et encaissements; un jeune homme de 16 à 18 ans 
pour drapage de portes; des courtiers d'assurances 
à la commission, ponr mutuelle; un' coupeur cor-
donnier-, un jeune homme de 14 à 15 ans, pour ser-
vice de table et divers (restaurant); <un démt-ou-
vrier papetler-rogneur ; un ménage jardinier-po-
tager et fleuriste, connaissant la vigne (bonnes ré-
lérenccs) ; des ouvr.ters bijoutiers; des cordon-
niers pour fillettes et garçons; un ouvrier cor-
donnier pour tout faire; des ouvriers charrons; un 
ouvrier tapissier en meubles; un jeune" limeur-
charron; un scieur pour circulaire et ruban; un 
deml-taplssier en meubles; des ouvriers et demi-
plomblers; des ouvriers maçons; nn bon demi-
ouvrier conducteur-typograpbo ; un ouvrier ou 
donnier pour réparations et neuf; un ouvrier ma-
çon-couvreur; des ouvriers ou demi-menuisiers en 
voitures; un contre-maître eàvonnier pour le rnl-
cult; un jeune homme pour repassage de cas-
quettes; un ouvrier et deml-tailleurs; des charre-
tiers (hommes faits et références); un ouvrier tour-
neur sur métaux; deux apprentis garçons de salle 
de 14 à 15 ans; des apprentis : fumiste dégrossi 
de 15 à 16 ans; serrurier dégrossi; bijoutiers; une 
ouvrière, demi-ouvrière et apprentie talljênses ; 
une ouvrière et dcml-repasseuses; Un ouvrière ju-
plère; des ouvrières cloueuses pour caisses; une 
ouvrière matelassière; une jeune fille comme fem-
me de chambre, sachant bien lire, pour la Corse; 
une demi-ouvrière coiffeuse ;. une ouvrière pom; 
pière; une deml-ouvrlère corsetière; une cour-
sière. — S'adresser Bourse du Travail, rue do 
l'Académie. On est pTlé d'apporter livrets, certi-
ficats ou pièces d'identité. 

»N DEMANDE des piqueuses de bottines, 
S maison Malaspina, rue du Muguet, 30. 

ON DEMANDE une bonne ouvrière repas-
seuse (bien payée) chez Mme Fitère, quai 

du Port, 48, 1er étage. 

ÛN DEMANDE un comptable à Nork Limited 
Tailor, 19, cours Belsunce, sérieuses réfé-

rences exigées. 

BOUBSE DU TRAVAIL . (Téléphone 9-29). — 
On demande : Un pétrisseur-vermicelier (Italien) 

pour Carqtieiranne (Var); un teneur de pieds, a 

LEÇONS 

PENSIONNAT de jeunes Ailles, La Penne, 
situé au milieu des pins. Examens. Prix 

modérés. 

L 

PROFESSEUR de diction et de déclamation 
de Paris reprend son cours le jeudi, de 

6 h. 30 à 7 h. 30, 53, rue Sainte, au Ie', 10 fr. 
par mois. Se faire inscrire. 

ES PARENTS soucieux de l'avenir cie leurs 
enfants doivent les préparer chez eux par 

correspondance ou sur place en leçons parti-
culières aux emplois de comptable, sténo-
dactylo, etc., qui vont offrir de nombreux dé-
bouchés. Demandez le programme gratuit 
aux établissements Jamet-Bufîereau, 15, al-
lées de Meilhan, à Marseille. Facilités de 
paiement. 

PROFESSEUR de comptabilité et bureau com-
mercial reprend son cours }e mardi de 

6 h. 30 à 7 h. 30, 53, rue Sainte, au 1".-10 fr. 
par mois. Se faire inscrire. 

ETABLISSEMENTS RECOMMANDES 

J 'ETABLISSEMENT THERMAL DE OAMOINS. 
L LES-BAINS, dont les eaux sulfureuses cal. 
cicjues naturelles sont garanties sans mé-
lange, offre à tous les rhumatisants, arthri-
tiques, eczémateux et blessés de la guerre 
(plaies, contusions, 6Uites de fractures), l'a-
vantage de se guérir, à peu de frais, sans 
quitter Marseille. Tramways, gare Noailles, 
15 centimes. 

LAITERIE. — Local avec autorisation pour 
10 vaches, à louer, rue Glandevès, 19. 

"ENLEVER bar-tabacs et bars premier ordre 
. à vendre. Ecrire ou s'adr. Gérard, ri»e 

Jeanne, Claret, Toulon. - ' . 

BAR casse-croûte coin place et route Natio-
nale, clientèle passante. Belles recettes. A 

remettre cause , santé. S'adresser Petit. Pro-
vençal, Toulon.' 

CAFE très bien situé, dans chef-lieu de can-
ton des Basses-Alpes, à louer, très bonnes 

conditions. S'adr. ou écrire à Mme Baille, à 
Saint-Maximin (Var). 

BEURRES fromages, pour cause santé. Rec. 
70 à 80 fr. par jour, quart, populeux. Prix 

modéré, pet. loyer. S'adr. .entrepôt vins, rue 
Fortia, 23. 

SALON de coiffure à vendre, bien situé, 
bonne clientèle. Pressé. 21, rue Chevaller-

Ro^e. 21. 

LOCATIONS 

BELLE CHAMBRE meublée, électricité, à 
louer, pension facultative. S'adr. boule-

vard Jardin-Zoologique. 40. au 1er. 

ON DESIRE louer pour le 15 octobre, villa 
confortablement meublée, 7 pièces, dans 

quartier à proximité tramway, de préférence 
quartier Saint-Barnabé. Ecrire F. MusseL 
Pizançon (Drôme). 

Û N DEMANDE à louer chambre meublée in-
dépendante, confortable, électricité. Ecr, 

M. Jules Bar, 159, rue de Rome. 

Â LOUER, belle chambre meublée, avec ou 
sans droit à cuisine, exp. Midi. Prendre 

adresse bar de la Presse, 3, rue Breteuil. 

ÛN LOUERAIT 2 ou 3 pièces meublées dans 
le centre. Faire offres Peyrin, poste res-

tante, Corderie. 

ON DEMANDE appartements vides centre ou 
proximité, même quartier Gare, On achét. 

au bes. mobil. S'adr. Oraison, 12, r. Noailles. 

CHAMBRE MEUBLEE ou nom à louer, avec 
ou aans pension, Halle Delacroix, 2, 5°. 

CHAMBRE MEUBLEE, av. ou s. cuis., est 
demandée à Marseille. Ecr. correspondant 

du Petit-Provençal, Cavaillon. 

Â LOUER Saint-Michel, quartier Madeleine, 
joli magasin, agencement pour modes, 

lingerie, corsets, 650 fr. S'adresser M. Bla-
chère. w.-c., al. Capucines, 73. 
BHAGASIN et appartement à louer 250 fr., 
IVI agencement à vendre, 16, rue de la Ro-
quette ; poêle à vendre, 20 fr. 

EPICERIE, sur grand boulev., beau mag. 
d'amigle, pet. loyer, 20 ans d'existence. 

Appart. 4 belles pièces. Recet. 130 fr. p. j., 
céd. c. dép. forcé. Prix 700 fr. (RéelUe occa-
sion à saisir). S'adr. mag. de vins, rue du 
Progrès, 39. 

,N DEMANDE appartement 3 à 4 pièces vi-
J des de 3 à 500 fr., quart. Préfect. de préfé-
rence. S'adresser Naiber, 27, rue Périer. 
G 

I TCIA FRANCS en bloc fonds de marchan-
LZUU dises petit mag. huiles-vins-pri-
meurs, quartier Arenc, point de frais, à sai-
sir cause maladie. 

MEUBLE ouvrier, très bon quartier, recettes 
Ô50 fr., prix 10.000 fr. Autres tous quar-

liei"" ouvriers et riches, prix divers, bons 
rapports. 

PRIMEURS quartier gare, petit loyer, prix 
a débattre. 

ÛRAND CHOIX de commerce pour dames, 
crémeries, épiceries, primeurs, meublés, 

bar et bar-restaurant, lingerie, couture, etc. 
Voir Tonnot, Si, rue Montgrand 

PERDU gare ou environs, portefeuille con-
tenant papiers et forte somme. Rapporter 

c. fort récomp. Thiriat, caserne des Douanes, 
Bd de Strasbourg, Marseille. 

PERDU dimanche soir Meilhan cours Saint-
Louis 374 francs paquets billets 1, 5, 10 fr. 

Rapporter b. récomp. 76, rue République, 1er, 
Blanchin. 

FONDS DE COMMERCE 

VINS ET BAR, joli quartier, bonne clientèle, 
prix à traiter, rien des agents. S'adressér 

chez M. Bastide, rue des Dom2jSiicaines, 4 
de 11 heures à 2 heureSj 

OCCASIONS 

ACHINE A COUDRE Singer, canette cen-
trale, grosses et petites, riches occasions, 

rue de Village, 35, magasin. 

A VENDRE salles à manger et chambres tous 
styles, 4, rue Rouvière, au 1". 

MACHINES A COUDRE depuis 25 fr. et au-
171 très pour confection, 43, Grand'Rue, 
Marseille. 

UIS ACHETEUR brûloir café, 3 à 5 kilos, 
â Ecr. Aubran, 112, boulevard National. 
^N DEMANDE à acheter bon fusil d'occasion 
S (Hammerless de préférence) et bicyclette 

de dame .cordonnerie David, rue des Porce-
lets, Arles. 

CHASSIS de bâches, caisses vendange, ca-
sier, caisson, matériaux de démolition, 

Ferréoux, place d'Aix, 29. 

O N DEMANDL camions pdats, 800 kilos envi-
ron, pour un chevaL Entrepôt vins, 11, 

rue Curiol. 

A VENDRE, 3 jarres à huile contenant 70 
litres environ chacune, et un bureau, Bd 

Gilly, 11. 
llOITURES d'occasion à viendire,' landaus, 
8 coupés, milords, vlctorias, caoutchoutés 
ou non. Franchot, 8, rue des Roses, Cannes. 

A VENDRE matériel pour têteks de gaine ou 
autre, 80, Bd Rabatau. Isnard & Laianne. 

A VENDRE, lot tubes en acier, 23, rue 
Marignan. 

»N DEMANDE à acheter machine à coudre 
s d'ooeas. Ecr. Portalier, rue Vacon, 33, 4°. 

MARIAGES 

MARIAGES sérieux et honorables, sans 
agence, par journal Le Réveil, 6 bis, rue 

du Sénéchal, à Toulouse. Discrétion assurée. 

MERE sans relations désire connaître, pour 
marier son fils blessé, décoré, jeune fdle 

bonne éducation, ayant dot ou commerce. 
Ecr. M. Coulon, bur. Petit Provençal, Toulon. 

C ELIBATAIRE, 50 ans, bonne situation et 
rente cherche à connaître Dlle pour union. 

Sérieux. Ecr. Cas, Petit Provençal, Aix. Ne 
répond pas poste restante. 
MONSIEUR, 30 ans, bon empl., dés. mariage 
lîl Dlle ou Vve, même tache, avec avoir. Ecr. 
Adolphe Vitagliano, allées des Capucines, 75 
(bar). 

jETTE 12 pans à vendre. S'adresser au gar-
t dien Lange, Fausse-Monnaie. 

TOILETTES lavabos modernes coiffeur, gla-
cés, fauteuils, objets divers, seront vendus 

mercredi 19 septembre matin, hôtel des 
Ventes. 

CAPITAUX 

2 finn ,rancs êont .demandés pour nouvelle 
.UUU industrie appelée au plus grand ave-

nir. S'adr. rue Vincent, 94, Pourchier. 

ANIMAUX 

TROIS jeunes chiens policiers à vendre. 
S'adr. 13, r. Reinard (r.-d.-ch.), quartier 

Plaine. 

L APINS, canards, pigeons, poules, mat. élev. 
à vendre, Campagne Cyprès, boulevard 

Bouge, Malpassé. 
i fjnn FR. DE RENTES bien assurés avec 
i.ZUU 100 poules. Méthode sûre doublant la 
ponte. Renseignements franco contre un tim-
bre. Ponderie Ovidor, à Marseille. 

IOSTE RESTANTE privée. Faites adresser 
vas lettres de mariage. Si vous désirez 

vous marier, adressez-vous au Matrimonial 
l'Universel, 13, rue de lia Palud, Marseille. 

AVIS DIVERS 
ALIMENTATION 
aAFE remplace café, postal 3 kil., 10 fr. 

..i franco. Echantillon contre 0 fr. 50. Comp-
toir des Mafés, à Ciboure (B.-P.). Demande 
représentants. 

PERDUS ET TROUVES 

P ERDU 3 manteaux enfant dont un de dame 
tramway des Camoins. Rapporter contre 

récompense au Grand-Saint-Michel, 40, rue 
des Minimes. ' 

PERDU- chaînette de lorgnon. Rapp. c. r. 
79, rue de Rome, 2e étage.. 

liNS DE CORSE garantis a urignie Iz rui 
f Coutellerie, Marseille. 

ROYDEAUX Julien, D/58, 9» C", armée belge 
en campagne, demande une marraine. 
ARRAINE est demandée par Emile Ra- 4 

I nous, 10= chasseurs-à cheval, 4° escadron, 
au front. 

TROIS jeunes mécaniciens aviateurs demon-
dent gentilles marraines. Ecrire à Marcel 

Guibert, escadrille F. 44, par B. C M 

BEURRE frais de montagne a 3 fr. 50 le 
demi-kilo franco à partir de 3 kilos contre 

mandat adressé à Juilhot-Bruyère, Tence 
(Haute-Loire). 

CAFETIERS. RESTAURATEURS 1 1 essayez 
le Raisin Concentré, le seul et unique qui 

fasse une boisson de table hygiénique, ga-
ranti pur de raisin frais et d'extrait de vin, 
qui imite et remplace le vin. Dose pour 120 
litres, 12 fr. ; 60 litres, 6 fr. 60, franco cont. 
mandat. J. ' Franc, 6, rue Servie, Nimes. 
Echantillon contre 1 fr. timbres ou mandat. 

AUTOMOBILES ET CYCLES 

B ICYCLETTES hommes et dames, neuves et 
d'occasion, ventes et achats, échanges, ré-

parations, accessoires, gros et détail. Gabriel 
Jullien, 6, ^-ue Lafon, Marseille. 
sELO courses et motos. Occasions à enlever, 
f Gabriel, 42, rue d'Aubagne (bar). 

BaOTO demandée, avec side de préférence. 
ni Donner marque et prix, Conrotto, Bd 
National. 216. 

S UIS acheteur petite auto 2 pl. S'adr. ou 
écr. AudibeTt, rue FriedHand, 26. 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR ETRE FIXE pour toutes affaires, tous 
procès, etc., consulter Humbert, défenseur, 

rue Rouvière, 4 (consultation. 3 fr.). 

GARDES PROPRIETES 

CHARRASSE, 28, Prado, demande un garde 
pour petite campagne. 

GERANCES 

ON DEMANDE gérance avec caution ou loca-
tion. Ecr. Mlle Verdier, 16,- rue Petit-

Saint-Jean, 
MENAGE demande place de gérant propriété 
if 1 ayant pratique agriculture, viticulture, 
sériculture, références comme capacité, hon-
nêteté. Ecrire Joseph Pleinet, ferme de la 
Grande-Séglière, Azieux, par Gênas (Isère). 

MARRAINES 

OEUX CARABINS africains, frères de lait, au 
front, désirent marraines pour tromper 

solitude. Ecr. Henry, étudiant en médecine, 
ambulance 10/21, par B. C. M. 

JEUNE. POILU demande marraine. Ecrire 
Louis Darnet, escadrille 82, par B. C. M.. 

Paris. 

MARRAINES de guerre sont demandées par 
Cardon J.-B10 et Delangre Gustave, D/174, 

10° compagnie, armée belge. 

SERGENT-MAJOR, 1" C" D/15, armée beige, 
désire correspondante jeune et spirituelle. Sérieux. 

JEUNE MARRAINE est demandée pour cor-
respondre avec jeune sous-lieutenant au 

front. Ecr. MARCEL CAVALLIER, Chez IRIS, 
22, rue Saint-Augustin, Paris. 
MARRAINE ou correspondante de guerre de-
tti mandée par soldat belge, au front depuis 
■le début, Fernand Higny, soldat, D/65, 5e 

compagnie, A. B. C. 

JEUNE sous-officier belge désire marraine 
pour correspondre. V. Vander Putten, M. 

S. O. L, armée belge. 

A DJUDANT, 35 ans, après 3 ans de front, 
s'est enfin décidé à dem. marraine pour 

chasser terrible cafard. Derieuw, D7214, ar-
mée belge. 

OEUX POILUS Fraycbet Louis, classe 1911, 
et Limouzy Pierre, classe 1917, demandent 

marraines jeunes et sentimentales pour 
maintenir moral. Tous deux : 53E d'infanterie, 
93 bataillon, 34^ compagnie, par B. C. M. 

PERMUTATIONS 
MODELEUR mobilisé dans fonderie à Beau-
l?î vais (Oise) demande permutant Marseille 
ou région. S'adr. ou écrire Saracau, rue 
Clovis-Hugues 53, Marseille. 

PERMUTANT : Mobilisé auxi-manceuvre Tou-
lon, cherche permutant pour Nimes, Alais, 

Montpellier. Ecr. Vigier, Pompignan (Gard). 

POUR NOS SOLDATS 

P IEDS SENSIBLES. — Les ampoules, êcor-
chures, frottements douloureux de la 

chaussure ou de la selle sont prévenus ou 
guéris par le cosmétique « Le Marathon ». 
baume des soldats et des marcheurs. Le bâ-
ton : 75 centimes franco. 

POUX et VERMINE de toutes les parties du 
corps sont rapidement détruits par la pou-

dre végétale « La Parasicïda ». Supprime 
l'onguent gris. Le paquet : 50 remîmes, 
franco. Laboratoire des Spécialités Ify^éDl» 
ques. 10, rue de l'Abbé-de-l'Epée, Marseille. 

OEUX POILUS belges demandent marrai-
nes. Ecr. Donis Félicien, soldat belge, 

D/58, 9° C", en campagne ; Buisseret Léon, 
soldat belge, D/K_9= C™, en campagne. 

.EUX POILUS beiges, ayant famille* en pays 
cJ envahi, désireraient marraines. Adolpbe 
Dccbeneux et Jean Vnnkriekelsvenne, D/230-
G, armée belge en campagne. 

ÏjOILU au front depuis le début de la guerre, 
n'ay. ni par. ni connais, en France, dem. 

marraine. Toussaint Markse, D/58, 6° C", 
armée belge en campagne. 

REPRESENTATIONS 
«CENTS dem. partout. Article alimentation 
H nouveau. Echantillon et conditions, 1 t'r'50 
franco. Brocard, 15, rue Defly Nice 

SAGE-FEMME 

V ACCINATION, ACCOUCHEMENTS, pension-
naires, 40 fr., consult. gratuites de 1 h. à 

5 h. Place enfants. Mme Arnaud, sage-femme, 
boulevard de la Madeleine, 59. 

SAGE-FEMME, lre classe, lauréat Faculté Pa-
ris, ex-chef Maternité Paris et hôpital Bor-

deaux, traite maladies femmes et enfants. 
Prend pensionnaires. Consultations 9 h à 
17 h.. M- Castaing, 31, rue du Petit-Saint-
Jean, 1" étage. 

SAGE-FEMME, herboriste de 1™ classe Mme 
Réjaud, r. de Rome, 93, au 1«. Consultât, 

tous les jours et le dimanche, de 9 heures à 
cinq heures. Correspondance. Discrétion. 

SAGE-FEMME 1" classe, B. Pasqualini, mê-i 
daillée, pr. pens. toute époque, place enf.r 

Accouch., 50 fr., maladies des femmes, mas-
sage, conseils gratuits, boul. Madeleine 47. 

DIVERS 

PIERRES à briquets, marque O. R. cérium, 
tous modèles. En gros, depuis 10 fr. le 

cent. Gilis, chez Maître, 7, cours Lieutaud. 
|E SOUSSIGNE Fontaine, maire de la com-

J mune de Lézeville, canton de Poissous 
(Haute-Marne), certifie que dans le courant 
de septembre 1911, Mme veuve Sidot est ve-
nue dans notre commune et nous a indiqué 
une source à la profondeur de 2 m. 60, que 
nous avons cherchée et que nous avons trou-
vée. Elle peut nous suffire pour alimenter la 
commune. 

En foi de quoi je lui délivre ce présent cer-
tificat pour lui servir nu besoin. 

Le maire : Fontaine J.-B. 
Pour toutes recherches de sources et de J 

mines, écrire à Mme veuve Sidot, 23, rue ' 
Chevalier-Paul, Toulon Paiement seulement 
après réussite. 

SELLIER ayant atelier, ouvrières et machi-
nes Hurtu *10, au moteur, exécuterait, à 

façon ou à demi, travaux militaires, bâches 
àe fourgons ou de charriots de parcs, cour-
roies, sellerie, équipements, piqûres sur toi-
les et cuirs légers. Adresser offres : Fran-
chot, 8, rue des Roses, Cannes. 

REFUGIE de Morsain (Aisne) muni d'un 
laissez-passer des autorités militaires dé-

sire connaître réfugiés. S'adresser ou écrire 
Picot, rue Bernard-du-Bois, 37. 

Les annonces envoyées par la Poste, 
soit directement par nos lecteurs, soit 
par l'intermédiaire de nos correspon* 
danls et dépositaires, doivent être ac-
compagnêes de leur montant, calculé dfi 
raison de 50 centimes la ligne, en Man-
dat-Poste ou en Bon de Poste. 

Les annonces non accompagnées de, 
leur montant ne seront pas insérées. 

Nos prochaines annonces paraîtront 
VENDREDI 21 SEPTEMBRE. 


